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LITTERATURE.

Ce que i'arrgent ne peut acheter.

M. Christophe était le propriétaire de la belle ferme de
la Briche, au centre de la Touraine, et passait pour le
plus riche bourgeois du canton. . D'abord petit fermier,
tout lui avait réussi-: le vent qui brûlait les récoltes de
ses voisins passait à côté de ses blés; l'épizootie qui
décimait leurs troupeaux épargnait les siens; les prix du
marché baissaient toujours au moment où il avait besoin
d'acheter, et remontaient quand il voulait vendre ! C'était
un de ces enfants gâtés du hasard 'dont tous les numéros
sortent dans la loterie de la vie, et qui commencent une
entre rise comme on plante une bouture d'osier, en lais-
s nt àla pluie et au soleil le soin de la faire prospérer.

Trompé par tant d'heureuses chances, il avait fini par
se glorifier du succès rencontré sur son chemin, comme
il eût pu le faire &une victoire méritée. L'explication de
sa réussite était, pour lui, dans l'habile emploi de son
argent auquel il attribuait tous les pouvoirs de la baguette
magique des anciennes fées. Du reste, sans malice,
jovial, serviable, M. Christophe n'avait point contracté les
vices que donne trop souvent la prospérité, il s'était con-
tenté de quelques ridicules.

Un matin qu'il était eccupé à diriger les maçons et les
charpentiers employés aux nouvelles constructions de la
ferme,'il fut'salué par un de ses voisins, vieux maitre d'école
retiré, qui avait travaillé quarante ans pour acquérir le
droit de ne point mourir de faim. Le père Carpentier
(c'était le nom du vieillard) habitait à l'entrée du village,
une petite maison de pauvre apparence, où il vivait' plus

.heureux de son bon caractère que tourmenté de sa mau-
vaise fortune.

Le propriétaire de la Briche lui rendit son salut du
geste et de la voix:

-Eh bien ! vous venez voir mes agrandissements,
voisin, dit-il avec gaité; entrez, entrez, on a toujours
besoin des conseils d'un philosophe comme vous.

Ce nom de philosophe avait été donné dans la paroisse
à l'ancien maître d'école, moitié par estime, moitié par
plaisanterie: c'était, en même temps, une innocente
critique de son goût pour les axiomes et un hommage
rendu à l'égalité de son âme.

Le vieillard sourit à l'appel du riche fermier, poussa la
barrière et entra dans l'enclos.

X Christophe lui montra alors, avec une complaisance
de propriétaire. le nouveau corps de bâtiment qu'il ajou..
tait à ses édifices, en lui expliquant ce qui n'était point
encore exécuté. Grâce à cette addition, il allait avoir
une buanderie, des remises fermées, plusieurs chambres
d'amis et une salle de billard 1

-Ça coûtera gros, ajouta M. Christophe; mais il ne
faut jamais regretter l'argent dépensé pour être mieux.

-Vous avez raison, dit Carpentier; un homme que
rien ne gêne en vaut deux.

-Sans compter que nous y gagnerons en santé, ajouta
le fermier, vu que nous respirerons plus à l'aise !... Et 4
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propos de .a, père Carpentier, savez-vOUS qu'hier, on
passant devant cIez vous. j'ai un une irlée!...

-Cela doit arriver au voisin plus d'une fois par jour,
lit observer le im aitre d'«cole vu soirialit.

-No, saus plaisauttere, reit Christophe, j'ai trouvé
pourqu > ioi vous itioz toiuri'nto de riuniatismi's, Cest la
faute de ce ridemai de polÈplior,' ti i neslii vIs fenèt's
et (lui vots Mte l'air et h- jour.

-Oui dit le viillarl: brd t' n'élait ît'unc pletit
mur de feuilt''s lui éeavait la vite, attiirait les oisea et
laissait passer le soleil: eetciais, i 'n miti-m me, les
frères Duval d'en avoir 'bordé let j:rdin ; mais depIis,
le mur a grandi, et ce qui it'tait tlue charme et gaîté
s'est tiasformi e ute et eu tristesse. La rie est faite
ainsi: les grlaes de l'enf.me deviennt les vices de PAge
mùr! Mais qu'y faire?

-Qu'y fair' répot" le ürnier, Ja !'ilo abittre les
peupliers.

-Pour cela, il faudrait les acheîter, objecta le iuaitre
d'école.

-Elh lien, je les achetrai, reprit M. Christoihc, j' ai
déjà pensé ; - n'en regrette'ai point le prixsi vos huina-
tismes vous laissent du repos.

Le père Carpentier témoigna sa gratitude au proprié.
taire de la 13riclt.

-Ne me remerciez (s, dit celui-ci n riant; ce iue
j'en fais, c'est pour vous prouver que l'argent peut servir
a quelque chose.

-Dites à beaucoup. réplitlua Carpentier.
-e dis mme à tot t! ajouta Christole.
Le naitre d'école fit un geste de protestation.
-Oit ! je connais vos opinions, vieux plilosophe! cou-

tinua le fermieUr v'ous regardez l'argent comme i
préjugé.

-Commne uit instrumtîent, dit Carpentier: nous ieuvonis
nous en servir pour le bien ou l'our le mal, selon ce que
nous sommes: tuais !out ie lui est pas souius.

-Et moi, je dis que c'est le toi dut inonde ! s'écria
Clristophe; je dis que de lui seul vient ce qui fait les
joies de la terre. et que, pour échapper à son influence. il
fait itélre passé auge dans le paradis dt bon Dieu !

Dans ce moet, on lui remit iiune lettre; il l'ouvrit, v
jeta les yeux, et poussa une exclamation de triomphe.

-Dien me pardone1 les preuîves m'arrivent par la
poste, s'écria t ili savez-vous ce (Ilie je reçois là?

-Une bonne nouvella j'espère, dit Carpentier.
-Ma nomuinationî dii maire.
Le maitre d'école adressa de sincòres félicitations au

propriétaire de la Briche sur cette distinction ambitionnée
par lui et véritablenent méritée.

-3éritée répla Christophe. et oserez-vous me dire
pourquo, _voisin ? Esce iarce que je suis le plus habile
de la paroisse ? Mais M. Dubois, l'ancien juge de paix, et
sait dix fois h)its que moi! Est-ce parce que j'ai retidu

Slus de services qu'aucun autre? Mais il V a ici le pèire
Loriot, qui a emp'chl mitrefois les menmis d'incendieri le

village, et (lui a airrté l'épizootie de l'ami passé Est-ce
parce qu'il n'y .a point ldans le pays d'aussi brave lomume?
Mais v'ous-mme, pure Carpentier, t,'étes-vous pas la pro-
bité ci veste et ei pantalon ? Il faut donc reconnaitre que
lon m'a préféré paIte que suis le Iflus illient, parceque jle suis le plus iche ! L'argeni, voisin, toujours l'ar-
gent! Il y a un instant, il me servait à achete' l'aisatc,
plus la sauté; maintenant, voilà q ru'i e ,procure la
considération et t'autoriîé; demain, si je le désire, il me
donnera autre choso. Vous le vovez donc bien, le monde
est une boutique où l'on peut tit avoir en payant comnp.
tant.

-Pierre, volts a-'il vendu son chien ? demanda Cai.
pentier, qui eévita de r'poire dir'ectemtent.

Christophe leregarda en riant et lui frappa sur l'épaule

- I vous vouliez prendre mn systète Il fite, et
vous m'aviez mis au déi d'avoir lilustatit poir sut pesaiit
d'or? lEh bient le comiltignon est à moi ! 'ria Chsrito-
pie de nouveau trîiomHplanl

Carpentier fit li mougittveient.
-Oui, reprit le fertier, à mIIi depuis hier l>ierre

avait souscrit un billot pir sa sVUr, 'eh'liei t o
arrivéo et l'argi m:tiquaîi ; M mini tst vei iliv
coiduire llustaut.

-ltil est ici
-Dans la seconde cour où il a troîuv< tout ce qui

constituti le btonheurîde se saril. >'e-t à dire une' g.îutîll''
lin garnie et nue niche bin paiillJ:' du reste, vouï
puilVez. le voir.

Le frmieir pact dans 1i5tre ilo, sutivi du mtiaître
d o ais, en s'allochan ils are:urent l te'lle,
renve iu, la chai ne ui e le chemI vi 'de: lutaut
avait Prîd't de la nuit pour fhncllir fie lirèclhe tdui ut-
de clôture,

-)ieu me pardonie, il est appf' s :ri Chrito
plie étonné.

-Pour retourner a soi anciel imaîtr, lit bserver
Cirpentier.

-Et que diai> eest il aIl" cherhetr là-bas ?
.-Ce que vous n'aviez pi aiet''r avec I ti, voisin, dit

doucennt le vieillard, la vue de l'hmlie qui l'a olevt
et nourri ! Votre niche était plus idi votre gamliell
plus abondante et Votr' aine p il lg qut celles id
lI'erre; mais citez P ierre étaient b·'s venlirs et les
habitudes d'attachemen et, putir les hte» comm p ur
les honmes, il y a qulque e qui )le vendil Ili le
s',achéte. l,ýargent procure ici-ams lous o-s biens samf
chW qui donne mn valeur à tons les aures l'aferttm
Vous avez de la sages e et vos n'onblierez poin t la leçoni
que vous donne le hasard ; vouýsaurez désormais que, si
l'on peMut avoir lechien 4o10' de largent, o ne peut
conquérir son affection qu'avec dus soins et de la tendre ,

-plekscacibé.)

Trofs femmesŽi.

Au.milieu des déchiremenit de> l'hauro prenu milieu
dos lachotés ud quelques-uns et des falelsses du lus grand
nombre, il est tun étro en Franco qui, du moins, a gardé son
airéolo de grandeur ot do vcertu :!ct étri, cet la femmo.

Tois les hoimiet, hélas t n'ont pas fait leur devoir c'est une
tristo vérité 1 u'il fatt reconnaîiitre et avouer franchomîten t,

Depuis le 4 août 1870, jour maudit où la défaite a Commencé,
nous avons vu des solats'enfuir sans avoir combattu, nous
avons vu dos régiments io imobiles pris A coups dle boules do
neitge par l'ennemi au milieu d îlainos de Mains ; tandis quo,
calme et fière dans la génrositù d, soit latriotismie, la > fe-nmo
n'a jamtis failli à le isioin qe scour, épousé, ou tilto elleavait
reçuoo le on cour et de Dieu,

iisez tous les hisi$toriens d'aut'e'fois. et vou verroz o<C uphuèéno.
mène se reproduiro sOi;ovit.

Dans los grandes comnotions qui changentdo foint on comble
les mondos et les hommes> lia feinio apparait, toiiours sou.
riAnto et impassible, debout sur les ruines qu'ellt répari, à cati
dos doulours qu'elle console.

Micholet vous racacontera .iearmo d'Arc, la vierge d't)rléain ;
los chroniqueurs du quinzième siècle vous chanteront ,leanu

aviergo dl Beauvais.
>Pendant la te rrur, alors que la Frauce trisonnait ot se taisait,qui a tué Mtrat ? imo feiie, Charlott Corlay. Qui a coin.

mencé contro Itobcspierre la réaction Io la haine sortie lu santg
vers ? encor uno femue, Louise L1iuili, par la plir'mo tu'ell
dit à Sanson, on pdaçant son cou à la iotto do la guillotio

-Ifonsiur le bourreau, suis.jo bien ainsi 7
PIltis tard, apirè lo chant d'llomre écrit par NapoAlon'A coups

d'épée, après les gloriensps années do la liostauration, aprsl'usurpationi crimineltu de Louis.Philipp, qui osait braver los
généraux d'amo, les magistrats dès cours et los préfets des
villes Y
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Uino feninte ttora, A.A. YI M3ne la duchu'se di lerry, qui
levait diti la Vendéo l'étetnlard do l révolte et seulo avec

uelkiues fidles, ntrehnit. ai combat commi o.ttîleý ler nier du ses
paysans.

A cs épolques d ang et 'd révolution (qui font -roul- les
t rôtnes, quel' tomwi le respect t lii ta tion unnin ont-ils
conlacrés ? Dex reiies martyr Mari.' St qrt et Mario
Autoinetto : lun roine outra-;g;cet illpa41 daun ai;ndIU:

ml' pt r '. icie, Eîîeuiî'
Jeo le reîpèt~e ten to<ut tei1 tîî à tuta i'il' lt socijèt, un

tout. pays, coest ijîtoir- l: F~~îeinn i a toujou:îî n.tu jusu u
bout soi cou rag et oI iévouernet

Et joe Ioniaitcela Iloá )i nu rconit h Ido hisitoiro tic
trois nlo sles r-ture-s htoireo -i bl l ue e i pai ré-iter 'A
l'nttvie de vous la redirr

La prettîlro ton ntrera la fnmiii i ch iji do0 guerr.
Elle ýe ntommait Ninie d I ..... n in n utnt-colon

do cavalorio.avait tt à FnedL ESl avat UïOf enfMts
neuf ils. L'ain é. dl at, h jumid' qhn.

Ait moimnt où tiio lialll li i uit:i son tpolix,
<tIle avait sept do ses filsi el Svi'' i '.n. l'aiîî" et le troi

iumt, 1ut cit.aine, l'autro li.It nauit i i [ntrie. ont t. téS
las eing autres étaint à Mei ý

A Gravelot te, l'tni do ce ti r o M ' t d 'u i e n pliono
poitri ti, et A côt i 'ui seis Trr' t . n? i' I un coup (do

Di Sa belle 't nmbreu' îtnillo il nc ýi re- tait plus ue
cioil l'risnt prio1niiers ai Alle cii : os deux dur

Ili,'rs, âgés le dix sel t ans la peine e t ids, quh e ngen
dant Arm n <e dla Loire.

Ut ieit tjour, le r trois prisotiil'A n ' sadent
Le mère les milrîseo la fermwn les b104ids i Fr pui i

dit : Au io,î i,

Aurcoibat
Une h t:dLitó pdanlte ioulrUVl ý,otý f u há

1)ox osfrê.-ý-t Pu A
lestaivit trois euntI<î, Unte ltet.'CIil dlivinte "nîiitles

nvo r pargns, uiut milieu d catb ils avaient
sitr'ut.

i paix arrive puis latit ; u t u lité iui
renait lpeu à peu.

QuelleI carrière ont nti' c juts gens? 'ell de lainé
ds survivat est toute tt - Suldat il i ldat rera.

Mui$ le fils âgé le dlix- iuit auilnintnalit ? Mai, le frère qui
va en avoi smiu.e ?

Vous qroyez toue c(tt fenno eue <le n :x
et vouve dleS'six enîftit. ni erv-r auin n elle

laicîdeux derniers ?
Vous allez voir!
-Que seras-tu ? ' I ' ni d 7

-Prêtre et mnti,.sionnaire i
-Que serts-ti t ? ete-elle au dernier de toits,

-Marii?
Il v a de cela dix-huit mois. Aujourd' luti le soIdat guerroie

on Afîriqule t le matin est Jmt Conliii t' it n 1 , Bariut: le
troisième le nissiontuaire, i a Irti ce mitin pour la Corè. -

Et la mèri'le, aits sisvmtunient de uil, West rassise
Milencie ue ' son f' ter orphelini. alringeit sa tonireseo de
lomaine entre l'épox et lesix Ils tnort et les trois enfants

éloignès......
Ainsi, des dix êtres qi*'elle avait ntés la son cnt, trois

étaient vivants ..- Elle en dne l dux a i <Ire. et A gi 'de
ti pour Diet I

Cornélie t'est Is riàt côté de cette siIiiit5 dt itvo
mititt tntatertnel I

Nots vetnonts do voir la tXmonti teirp do guîtie. Vonits
mtitatenatit li t'enme on temps ilúîiite -
A péioue do iComuuit il avi t. l'aii dînx jeinies

genîs Jitnces depuis deux auis, et qi s'iat endit Vmti lUînuitre.
Elle étit jeun ie oldeiche ié ti'a va ill'eu er i'g lioe, ne
voulait l'èpouser qte le jour ot il ou<' rit lui donne n mi noim
et utie forttuît lui.

Uri betit matin, lia comtesse de S- a anretd que celui
q' llmaimo est arrété jar los conun unî s. W Nars ce que dit

le journal, on va le f 1si ler.
Sans lpouvatite visible At aiatu tut d le sou r seei

hanes qui lui brillunt le youtx, elle va droi t au lieu où sot
titunict tist prisotiiii a lice à ltio.

Savez-ous bien ce que c étai l ace Vendôme à cete
époque-hà? Figurez-vous cinq mille hommes ivres, vautrès A
t'er pèlo-inele daiu la dernière dégradation dit vice et do la

honte.
Dans la petite cour de la maison où -tait le pote-'stmain-

tenant la grane chancellerie de la .ég on d'lonneur-il y a
une uonetam un pierre. .la bandîllit y ilaieit versé ldit vin et
bu va ien t àn mie.

La jeuio feorino Arrive. EIle avait traversé to teVêtenol
Le hi pla'o Vendlme, an milieu duilene de ces bêtes fauves
qi, stuifaites d'uhm piareille audne régardaient avec étonne
ment cotto ninco eréaturo paser calinet et hautaine COiimnlto uno
obilire de néîpris.

Sans hsiter, elle (ou1tre dans li cou- dont je viens de parler.
Là éaient les plus t roces, de cos brutes. Un oilicier fédéré vient

à elle et lui deitandlo brutalement
-Quo veux-tu, citoyenne ?

-J veux mon fincé qui est là
Et ella inontrait la naison.
-Ah ! cest ton fi ncé cet asa"sin ? Eh bien, on va le

juiller, cair il a tiré sur le peuple.
-c'et lîossils muis s il a tiré sur le peuplo, comina vous

le dlitel eet que c'täit son devoir.
A ces mots, un frémissement de rage secoue co poupIl de

bandits. Lun d'eux vient à elle, et, lui mettant la main sur
lo.bras, dit eil la nienniitit. dle l'attrie intin >

-Ah ! tu es une réactiotmaire »? Eh bien atteids 
La jeuno tfemnio avait une de ces ombrelles noires, cone les

éléganites en portant moitié ombrelle, m iató cînne. Elle
su recula de deux pa et frappant Pluimmo au visage :

-VoN ots un nuche, lui dit-elleu je suis une femme et on
n'a pas le droit d'intsulter une fenine

olicier, émtsans doute de ce courage surlhumai, -epoussa
Iommne et lii dit :
-Faite.no honneur de prendre mon bras, niadame, ils ne

vous menaceronit plus.
Une houre alirès, elle rpait ertaine que ont fancé pol-

.Iait êtrd sauvé par une îlêîn:rcliîe auprès duî amassdeu
17tratîgült.'.-c 

a-A hi I te. voil:' ! dit cnila reon;tn 1ni<le garden-
tionaux. Si tu veux t'en aller, il fiut crier Vive la Commnune

La juneti feinue se retourna vers les fédérés, et leur (it
-Vive l: France I

Et elII disparit. sants qu'uit seul osla totcher-.
Trouvez.-nsoi beaucoup d'ommes qui feraient ce qu'a aîtcete

Nuîts arrivons naittet à la feinne un temps d paix
Mle de . . est la tille d'tm général tué à pennemL Orphe-

lia de l sa mère A vig an elle n'avait jamais votlu se marier
o' se gardet- tout entière à son père.

Celui ci mort ello se trouva seule au nionde il la tête d'une
fortune considerable, quelque cho<e conmo deux ou trois cent
mille francs de 'ente.

lIle mit <de côté cent mille francs pour elle puis, (les mil.
lions qui lui restaient, elle bàtit quatre écoles u no cIhpello
expiatoire et ti hôpit:l <le deux cents lits. '

Lus cetts mille francs qu elle 'était réservi payèrent sa <lot
dans un couvedit.

Il y a et sanedi huit jours, elle proionça des vonux éternels
domantiit iti sa beaut sajeunesse etsa vie, après avoir donne
aux pauvres sa fortuie.

Ecoutez ! je t sis pourquoi ces trois histoli-es que vo Viens
lo ivous dire me gontlent e comur et mmétneuyent m: nie flairo

C'estque je nie dis qu'ail milicu (e tis*désastres, la Fran uiso
Mour de charité, la Française liéroine, la Française patriote n'a

perdu ni soit atntique cottriage ni soniié'ouetet superbe
Jcnous ai moutt o que trois d'eto elles avaient fait

cotnue dîlZ'ouensîont exn temps de guerre, catmnî> hiétoismo ci
temnps d'émntutoit <t contine cha'itéen tenps de paix :ic vous ai

vint soues cottriple thee, qui résunie le mieu la tristesse
des tenips où tioi" vivotis, la conduite nleos lFenemmes.

No croyez-vous pas qu'il y on i eu beaucoup de ces;hérones
inconinues beaucoup de qes douemeînts ignorés, non sortis de
lei- 'lories obscui'ité ausl beatti (e ceit que je viens do

raconter ?
Oui, je voîts le dis ftanchment. est beat i est bon, aux

temps onot sommes, qumtt la regiot îieiît écrasée par
(ilsulto et la calotinie, qîuand le patriotisme s'éteint tué par les
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Idt'0s ftus"es feti Ypnuee %Vàhemàcne, qiaël, tout nipn at
en ln mot, <lo ce q1i fui la cioyanc' du notre igoi est beau,
il est. bon de songer e qu.el lut ' C lîu et rs t il es S hî i
ruitios d mlotro paSSó !

Cette choo. c'est la Fen' uujours la prmre1i ahéroet
commh elii fut uour la lfreli'r ln IiLuenLtî-Ii, nu u
ment et nu cui

usA usi e gl'<î to us A lii6o m'u d'îîî uw, qui
n'est, pis, nous laerons t nileiln e dc nx peut coma he
iîeilleur de notre aniour

E~ .1) IL T T0 N.

"ous so mmes heureux de puvoir. aujourd«lu, donner
des détails interessants sur l'ins itution dos sourds m uets
(li Mile End . bontreal. dige par le rév. J. A. Iélanger,
de l'ordre des clercs de s. Vateur. I1,lstde fait que mous
avons entendu une vingtauwe de ces inortunes articuler
nu plutôt parler a hante voiy et àdune maniere tresinitel-
ligible dans lei deux langues. francaise et anglaise. Cet
exercice paraissmit, en outre. ne l coûter alicnîl effort
extraordinaire.

'oici counent sexphque ce résultat nrveilleu.
Le printemps derier, M. le chanoine Fabre de out.

réal, lors de son retour de Roie. passa par la ,elgique
et eut occasion de voir à Bruxelles et à Gand; le fonction
nemwent du nouveau systeme d'articulaon. pour le-

souidsmuets. Il fut telleiuent frappéllexcel ence de
cete méthnde, que <lesson retour a paysil engagea M

Bélanîger w traverser en 'r<pe pour li 'fttiier e
détails. 'M. Bélanger Se î'endit à Aix-la Chapelle, ouù peu
dant plusieurs inois il se livri à l'éttde de ce sstme.
dans les deux lIagues Trançaise et allemande.

La déclaration de guerre entre les deux pys vint it
terromflpre ses travaux ; nais il avait acquis asez l
connaissances ieur rendre son vooge piroitable à soi
pays ;il a donc la gloire d'avoir intioduit le premier, e
systerne en Amérique.

Cette méthodequi est celle de l'b 'Epée cons enu
deux éléments principiuu les exercices par écrit et ]ec
signes imthodiquis. Ceux-là sont indispensabls ceux.c
ne sont qu'auxiliaires.

Les signes méthodiques sont fondés sur la raison e
dérivent directenîeât on indie;teleînnt le la nature. Li
signe, une fois conni, se fixe du lui-mnim dlns L
mumoir, avec l'objet qu'il imbrésente Deux conrt
exemplesl 'u tiré de l'ordre matériel lnutr de l'ori-

métaphysique, expliqueront miieux es signes.
Pour indiquer le sens du verbe orter "'Ep pw'ort

un livre dans dillérontes positions, un inme temps qu'i
écrivait au tableau j:'je te IC, le mot é'rit es
développé par un signi méthodique. Le verbe je croi
dans son sens théologique est l'un des leres les pnl
difficiles à expliquer. Cominc idée qu'il ,omporte n
peut prs être exprimée i' un seul signe, L'Epoeerivi
ses dif'érentes signiflcatiorsnil séxie et anmoyen d
lignes, les fit toutes converger surlem n o mot je croix

I e dis oci par mon epril.
Jec criý'J (l1< is oui pin' niion cwiir.

o is out par mna bouche
Je no vol ps 'ae mes ye x

C'est A'ir'e que l'idée expI'iîne pal le v'eaubj yc-Ois, e
une idée métaphysique ne, Io résen tamnt aucun obe
pnaturel, et îîonlsqiceptible d'tre pre par l e,

mode 'a' <st ioe u usage, nIni4
les noliIs prilumuatu x

i c i li a t
encore do la ct' ' s OurdsliîIfntS dlr-il, euriv'it
à la icitée piar les sîmcsîIltlt,idlîiîîe et ils ilictiilit e'ux.
umî-"îîs d cette tuai â a hi uvertl.

Li. suivi e t u -l

la uilthnde e ldi I E' ave' el de l'imeut u
f'useî dllemîand Saîn el lh'inlihek I faut p croi'

Cependalit. que tuk sujets soient iîîdistili'teninent sis
cptibles de t iler des avantae de ces hîîéeiulîses

découvertî's.
les uns onit üel'îlige n'l'u d1Sveloppós et l

orgaules v'apis. avoirs ,,'* <"t " li)Iltii' iniactifs.
sont Il mpIlè temilent e îIva:ahî (l de ui pportir la teusifui

nécessaire polir 1pioduiire 111w PiîunuciatKoun 4îîîîhi'quItîi '.
')*autîs otls ins de la voix si defecue que

imiobstailt.mie intollicencte sudliýanI1o.ils'ý no luvent
jmiais atteilndre à e'lari" de rononlintionî indislien

bà l'ictelligibilité dui discours.
D'aue. eiuor. li ê:nrI,âuogande iltol

l'elle r5îlaî de ta f;î'îlîl''-" iIt's îsîîulnuîî- < iI * atI<'.
orlines intérienc i inr b de rOduir des 

bonne, t luvrsi e fmn
,)'autres, enfin, eelarrive frquïlwiini t ot li vue

tellIeuInt lasse qu'il lounest iliptusible de suivre les
levois et de li i n n leil lot sur ile s du lprofese u

C'est donc tenant cwoîîPte de es faits iîîîlîortuts que
cii choisit des élèves potir l'instittion deMo, t réal

Si l'élève est bien constitu In on le la dans la gorie
d ceux qui siaet la mhîode le IL's'J'e . au cou

tratireý, sa eollstititfioîî jéha--lý pal' quielque j ontl(n 011 l me
à léwt(ws 0an n epu' lequoi Sel i, e sa

coinformatI luii îlo pI us d itu ie t qu'il
est pa e cs in e

Los éméus onite gnral rensà tout Age, le desi
des professeins ét t d'se 11iil4e itiles : ilus gran d

noibre possible; la iîest ionle l'ge est cependant ll jet
d'une attentiori s éecial. 1lu.i efet, hI(e e es vio'
moins iI a de c îances de le voir ai predre et progresser.
Le défaul'ex ices des IIomos, atisé liar len isie
rend ces diei'niers extremement d"iats. Plus l'agi

Uvan.e, plus cetIt fail'se Slcuse. Il arrive don1c qu11e,
si oni mence exere m sujet à i g le donze ou
treize ans. l'état de ses pitoummoils lpe peit luIs sulhire aux

e'rts i li faire pour arigueler sa santé s'altr' et
Ssouvent me limt en résu i t'. Il e t ijîste de lite.
d'un altie céte quie kléfiit seul d exercices les po

Silonq, cheyz he !sourdsi ilqts. de iéne q u x eci
conînenté trop tard nit ail la 'o nlstii t on e ol iii t
genéralemenît la plhtisi pnhn ore.

M is, Siý le 501lm nI est x atiiilation1 à lut
igencoe teMrhe, et a six ou sepu ans, par exmp le. et si,

ce travail, oîî ajoute fréqueliîet celi de la Iertîe 'à
t IMteoix, leàpoimos se déljvelpi L t la saieé
gagnera do toutes msa

ie pluIs tôt cette inuéth i ode sera a ote t lie 'il a

e l q ue a periseverymi. le lus la mlémn l l' nlve se
t oppeîa, et à es débarasse la g e

e ar sinee, sa l'oociaton devierii'a plis distilîte et
plus agréable.

A Montéal, ou recommade de roIIInecer par de
leoîns d'un qlua'td'hmelie d'esay'cr ensuxite celles tUune
dempi-he'pîis d'u e ieure'. De cet te façon I'inistrue
lion suit les progrès de la force ihysi iie c'hua l'en fant.

Cet te nitiode an ontre 'avanta ge d'a gienter ih i-
copla cla'tl le la' prnon ia tio.

;t On a longtemps e:îilijute les sourdsnuets de ilaissance
ne pourraein11tf ais àer a tticuler nettement. l
eF'aik a même stets cette opiiou uiliFrice, eovant
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lacadémielesieînes en 1861 et ellei a cours, înî'îie
auîjou' rd'hui i dns lis intitutns de Phiiladelpie. lIal'é

de lEpée el inIeii'ke. out ce1end1at toujours soutenu
lo conitraiire endautip.tido'ait de lenur niedhade, si

l'on n'arrive as lait s tous les cas à un prononciation
parfaite o. stieut i unoim uinU articulatioîi uutte et
las (hshgéable à uroilleo i t l'iUStitAui de Mo.\ttréal
a déjà dnutié les ésulttt le plus satisfaisats sous ce
rapport.

Il est areit uarquinl'îpie 'etle institution est la pi-emiie
sur ce contiient et, de Lait. jrsqu la seuhl' sywlu Iwo

sent, en dehors de l'lleinagne. où l'on ait fait subit-
à la télode de rEpée Umei' eprve coIple ilet iiiniar-
tiale. Actiei-llemlent c'lendant cette Imthode tend se
rép:mdr-e un lieu Plus. 1' pri4cipa1 de 'iIstitut du .ile·:1d, loin de fair un invstre de son enseignenenît,
i'clie u contrDire à faire pat aiD niblic le tout Ceu

qu il a in apprnidre i i aut es n dconiv par la-lui
mêmew. Sa devi o, incelle de Ileiniche senible êtrè

Die stnn insturnu-n, iil travaille de tolites ses forces
à r-paunîre et à piolulariser le résultats étmuants auo

lies il est pArvenu institution du ilileind est déjà
ile iinstitution llpiss:îite tnais elle n 'ein a pas moins

besoin, pour cela, de l'aide el simllathies de tous les
aiis de del ucation, de' leictliO surtout lui vient au
secours <le ces panures disgracié , d la nature. Cest une

omuvre îniiineIIeîit honunaine 't patriotiue. Elle ne doit
pas refter sintionuníniî' il faut qu'elle croise, quelle
gIanîdisse. t upoti: cela. il faut qu'ello soit conn ue. encon-
tugée, su-qoj'îrt de. Elle le sea itou $ i ni sou nime con'vai nru,

et ell progressera aord pa'u ine inotre sièclec-il faut
lencomiait e tiui siicle éclairé et connaissant ce
qui ittrit 1allii la onîsidératioi ; parce quie et
ou tri'. cette intittioii 1 ssède a sa tête. lhoummeî modeste

nais compéteit lui peut le inietXla dirigert la soutenir
lans celte voix de pog-ès eLde rOspritU. C'est, du r'este
not spoit, tolinltrie d ésir le plus sinièire.

-flEtr'ait du iCadiandiont yi

vue imtne iitlocuin aux coIicit des

Que vou vs ótre dans l'a enir ? Quel b ut cus
·posez. vo usd'att i ndre ? Vms voilà sut le seuil de

école coin ii <'eli'tits ois'a.i bord a 'i nid qi
re ardenut étois l'espace niat d'y i ae' lurs aile.
QWn'Ciit'evoyez-vouîs à 'horiz n ? et où sabattra votivol v
-Oh si nous 'is itn iemHil à doniet i votre inexpjé'
ience, je vous <liris: sae poInur votus chers enfants.
c'est l'eicls, le boile l't, la lainde en frichele, l ven;ei'
'li H'ur etlelcer de votue "il Ige-N r'gar'de pas

t-delacroye-iini la phile couhele par'fois os épis
si le veit déraciie Ilnelques-iuns de is pouniers, il est:
diutres oia<e5 lTu ne vous ateignélit, pnon <' (l-ui eausent,
a illeui's de lIs tiis in v os.

Voez u enlli 'e yui iiive à la lu iart des jeunes
geits siui désr'tet la vie siliile et hot'able des champs
pourila poursuie te ri res lihui'a lst audmini istrati-
ves.-PouIr qîtelqu'eS privilégiés ui paient; par le but
cotlni les sacilices itinposés à leurs faiilles, les antres
soit repoussés dles Carires djàitcco'ébré ets portent

on eux la s1ielîe dlvelopblit l'aihitio u ais le 'ide,
coine un gerint stis soleilelui se co'ouipt tine force
stérilisée faute d'einitloi.-D)s lois ta'arr'iveil Décon-
iagés de tentiivos ti ti'sle et de promesses deantes
d égoù lés des travidot ils n tp erdit pusage, ils errt
lanis la société coiunme des does cin iine sans appîui,sats issue, s'estiiait hliei' d'ahoutir à ui obscur
l i'eau icom i a lieiu i's, yat de i oaigi'î-s alip iii-

teiîeîtles lpsenss icessaieaux iabitude et à
'enti'etient Wlmtuî habitant des villsh-Ol ! que la caipa-

gie avec son soleil, ses mOison t ses herbes est vivi-
liante à cété de cette exiés<e 'tiolée, inuconiplète, et qui,
Pour ne páias toIber d ais l'abaisseneit a besoili de se
souveuir des premires 't religeies' imressionis de son
etifantc'.

V'ois, cher's enfanuts, à la veille ie o 'husi tit tt re;ardez
bien dle njîtel côté vous allez vous dirige. quielqes-uns

'et-e vouis se sente te p eés à ine voc'atio ispé ieul
loin le ius la p'nsée d'y moir nte etriave : des
homies dont 'glise. l'arie, ' pys daIis les positions
lesilus élevées. ont eu à se glorifie o, sont sortis de la

móie ondition qte vonus et qaid un jeune hlionme
marqui au front i' I 'îclat dii génie ou titi la 'ertu,
savalicera de soit village vers les iaun'eius soiriales dont
il esti ligne, la fouile 'oui ra mir le laissei- isser. Mais
la pisomition Ine tif'nt pas lieu ilu taleI t. 't si, parc que
vous avez suivi lXole ave quelque sccès, vous jugez
qu'il vous est indispensable de lassert à Pécol secondaire

unteemnt pomiaprenrmiui s de choses, sans vous
proposer un but dfinuitif, vous coltIr-ez risque de rencon-
trer Pécueil où taint (le letites lIarqities comTile la v'ôtre
ont somiré.-Si votre ailition est simlement d'acquérir
les Connaissances que volte état de cultivaieur comport.
iet cette amîbition est déjà assez large. 'avez-vouls pas les
movens de vous les 'ocuriier dais des établissements
spéciaux et mi"ers avoir besoin de quitter le toit
pateinel ?-Joignez à la pratigue, je dirai tnème à la
rotie de vos pè-res, la l'ct'e des livris et des journaux
agricoles iettezvous iin rpo't avec les prticiens et
les iiotabilités sincèrenient dévouées à l'argiiculture qui
lie iuanquelit jaiais dan it îla", p et laissez ai temps à
vous apporter, avec sa iairt dexper-ite, la niaturit é
d'esprit et les lmières le vos irois observ ations.

Minstruction prirriaire, nest q' un iistiumeint entre les
tainis de efant, et coinne la tîemnièrt'ape (de son

existence intellectuelle et uorale; "est "'éducation qui
fait vhonm.-Or otre éducation, à vous. ches enfanits
de la caiipagne; s'achèver anis l'app'liesage de la vie

en hanioie avec les trésors des saisons, hitte avec
les diflicultés iuimairies

Vous étes destinéspour la plpart,àtre oun petits
propriélares ou fermiers : vous aurez des r v'alits à
suit, des préteitiotis à coinlbattre.l Cela s'appelle l'é-

pie-uvo que siirinonte le sentintment <lht devoir : cette
umlièr et cette force le la coisciende tue vos dignes
maitres vous ont si chrétienneitent enseignées.-ais,

libres dans vos chamips. soit quie vous les possédiez Lin
propre, soit que vous les i-availliez parferutge vous
pouvez dans la vaste ampagn, étendre vos bras, saus
ci-ainte le heurter un voisn qii brise votre fancilleLa
dignité du lahot ut- s'inîpriîne stson ront qand il le
releve vers le ciel pour le bnir de la part qu'il hi a faite.
Elle est belle, cil C11et, cette ipart, coimîposée (es friuits de
li teire iiii ourrissent leIsaniées, les Ilottes et les cités,
et giràc t Dieu, beaucoup en coînprennnt la gideuret

la cultivent avec amotr.
Continuez (doe, chers enfaits, cette tradition respectée

dut sol, qui vous attachera de plus on plus à lui et enttou-
rer de considération la pdus inoble, la plus tutile les
professions et le premîiei dis devoi-s; le devoir d vivre
et de faite vivre s seiblables dt prodi de son intehli-

genîce et de ses sueurs-
Une pensée cependant se présente à notre esprit et

p-end, at niiliti des esprances nue vous nous faites
concevoii la forn d'uine appréhensioii, hélas t-op
souvent justilRê.-C'est qi'nio fois horse classe, vous
iî'nbanidoiniez l'étude, eivous absorbant dais les occu-
pations matérielles, et que vous ne perdiez ainsi le fruit

dle 4 o 6 années do travail potr vous et de sacrifices
polur vos parents.
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Ce serait un malheur, et il faut avouer que ce malheur
est trop souvent à déplorer. Ainsi, il a été constaté que,sur 100 élèves au bout de 8 à 10 ans 40 ne savaient ni
lire ni écrire, et cependant tous ou à peu près avaient
suivi les écoles pendant 3 à 4 ans; mais, une fois sortis,
et adonnés aux rudes travaux, ils n'avaient plus ouvert
un livre et pris une plume.

Il ne faut pas agir ainsi, mes chers enfants, quand vous
reprendrez iles habitudes et les occupations de vos famil-
les. Après avoir éprouvé comnie aujourd'hui, ce que
sont les jouissances intellectuelles, il ne faut plus en
perdre le goût. Il faut traiter avec des soins attentifs ce
côté le plus élevé de votre nature: celui de l'âme, la
source de si bons sentiments, et ce qui vous donne votre
véritable valeur.

Les écoles d'adultes qui, nous l'espérons, se généralisent
dans les campagnes, vous seront d'un grand secours à cet
égard, et, en attendant qu'il s'en établisse là où il n'y en
a pas encore, ne pouvez-vous pas, les dimanches et fêtes
et dans les longues soirées d'hiver, employer quelques
heures à l'étude, et faire à haute voix des lectures qui
feront le charme de vos mères et de. vos sours? Quel
ravissant tableau que de voir un enfant intelligent et
instruit, au foyer de la ferme, et se trouvant tout natu-
rellement, le livre à la main, comme le petit civilisateur
de la famille.

Toutefois, qu'il nous soit permis de terminer par une
opinion que les zélés et intelligents éducateurs de la jeu-
nesse nous pardonneront d'émettre : c'est que l'instruction
primaire donnée dans la campagne doit être, sinon diffé-
rente de celle des villes, du moins spécialisée par le choix
des ouvrages mis entre les mains des enfants, et accom-
pagnée decertains exercices qui fortifient les facultés dans
la voie où il est si désirable de les maintenir.

Oui, mes enfants, aidez vous vous-mémes par votre
volonté, secondez par votre travail ce désir que nous
partageons tous (j'en suis certain), de vous voir marcher
d'un pas ferme aans la voie où vous êtes et où peut se
faire pour vous la vie la plus utile, la plus heureuse, la
plus honorable et la plus honorée.

A. DUcLEsiEux.
-(Gaxette des Campagnes.)

Honneur à qui de droit.

il y a environ cent soixante ans, vivait un vénérable prêtre, dont
l'existence presque tout entière était consacrée au bien des &mes. Sa
mémoire est honorée de nos jours, non seulement à cause de la
sainteté de sa vie, mais pour le titre de bienfaiteur de l'humanité
qu'il a si bien mérité. Ses bienfaits ne se sont pas restreints à un
seul peuple, mais plusieurs nations en ont ressenti les effets et
recueillent aujourd'hui le fruit des labours de ce " véritable ami de
la jeunesse ". Sa renommée est immortalisée, et le nom du véné-
rable Jean-Baptiste de la Salle, est prononcé aujourd'hui avec res-
pect, non-seulement par les catholiques, mais par les membres de
toutes les autres croyances.

C'est cet homme remarquable qui a donné une nouvelle et si forte
impulsion à l'éducation dans les écoles primaires. C'est lui qui a
perfectionné le système d'instruction de la jeunesse et gui a établi
les écoles normales destinées à former des instituteurs. Il rassembla
autour de lui un certain nombre d'hommes dévoués, les forma et les
unit par les liens de la charité fraternelle. Telle fut l'origine de
l'ordre des religieux auxquels il donna le nom de " Frères de la
doctrine chrétienne ".

Le nouvel ordre fut approuvé par le pape Benoit XII, en 1782. Les
Frères, secondant le zèle éclairé de leur pieux fondateur firent des
progrès admirables en matière d'instruction. Leurs rangs s'aug-
mwitèrent rapidement, et au temps de la grande révolution française,
sonas la" Terreur ", ils s'étaient répandus par toute la France. On
sait qUe sous ce règne, qui désola ce malheureux pays, la religion
fut pioscrite et ses ministres persécutés et mis à mort. Pour
échapper au missacre, les Frères durent se disperser, et demeuArent
cachés jusqu'à l'époque où Napoléon 1er fit rouvrir les églises.

En 1804, les quelques Frères qui restaient se réunirent pour réta-
blir l'ouvre du vénérable de la Salle ; et depuis ce temps l'ordre a
toujours eu une croissance lente mais sûre. I.1 compte actuellement
environ 10,500 membres dont la plupart sont voués à l'instruction de
la jeunesse en France. Les Frères ont, toutefois, de nombreux
établissements dans les autres pays, notamment dans les deux
Amériques, en Belgique, en Italie, en Autriche, en Prusse, en Angle-
terre et dans les Indes. L'ordre des Frères en Irlande a une cons-
titution en tous points semblable à celle des Frères de France,
quoiqu'il forme une branche-séparée et indépendante.

La renommée des écoles des Frères est grande, en France comme
à l'étranger; et c'est surtout à cette renommée qu'est dû l'acharne-
ment avec lequel les ennemis de cet institut travaillent à faire fermer
ses écoles pour les remplacer par des établissements d'où la religion
serait complètement bannie. La ligne de conduite que suivent les
Frères, et le bien qu'ils opèrent sont une censure constante et vivante
des desseins de ces rénovateurs qui ont mis quelques unes de leurs
idées en pratique pendant la Commune de Paris, et qui ont profité de
la perturbation générale pour tâcher de faire disparaître l'institut
tout entier. Grâce à Dieu et à quelques hommes pleins de dévoue-
ment, ces desseins ont échoué, et une nouvelle ère de prospérité
semble s'ouvrir en France, pour les Frères des écoles chrétiennes.
Leurs mérites passés commencent à être reconnus par la presse
elle-même, et la dernière guerre, si'désastreuse pour la France, vient
de révéler leurs belles qualités sous un jour tout nouveau. Ce fut
un dévouement et une vertu sublimes, qui eurent pour témoin le
monde entier.

Citons à ce sujet ce que dit M. J. d'Arsac dans la préface de son
livre sur " Les Frres des écoles chrétiennes pendant la guerre de.
1870-71 :"

" L'ouvrage que nous présentons au public, dit-il, devrait être
intitulé: Livre d'or de la charité C'est, cependant, le simple et
fidèle exposé de la généreuse conduite des Frères des écoles chrétien-
nes durant la période pénible de notre guerre avec la Prusse. Les
mille voix de la Presse ont rendu honneur à l'institut des Frères et
cet institut a acquis ainsi une renommée qu'il n'avait jamais ambi-
tionnée. Dieu l'a fait croitre, dans notre pays, comme un arbre
immense qui pût donner de l'ombre et produire des fruits abondants.
Dieu a rappelé à notre siècle et à une société dégénérée la foi des
premiers.âges. Il a ranimé une étincelle de vie qui semble avior
été bien près de s'éteindre. Il a recommencé, nous n'hésitons pas à
le dire, une nouvelle ère de martyrs. Etre martyr, c'est offrir sa vie
pour l'amour de Dieu et le bien de son prochain. Etre martyr, c'est
rendre au ciel tout ce qu'on en a reçu: argent, sang, et vie. Cette
offrande a été faite en France par les Frères des écoles chrétiennes,
sur l'autel ensanglanté de leur patrie.

" Le fait suivant, continue-t-il, est en lui-même une révélation:
Les Frères ont prodigué leurs soins charitables à plus de 10,000
blessés et 30,000 soldats malades. Sur ce nombre, à peine une dou-
zaine ont refusé le ministère du prêtre, aux approches de la mort."

D'après cette dernière citation, il est évident que les Frères, tout
en donnant des soins corporels aux malades et aux blessés, ne négli-
geaient en rien l'intérêt de leurs âmes, et les préparaient à recevoir
les derniers secours de la religion. La plupart de ces soldats avaient
été, autrefois, élèves des Frères, c'est ce qui explique l'heureux
ascendent que ces derniers exerçaient sur leurs esprits. Les Frères,
abandonnant leurs propres maisons pour en faire des hôpitaux tem-
poraires, donnaient leurs lits mêmes aux malades et aux blessés, se
contentant de prendre de temps à autre quelques instants de sommeil
dans les caves ou sous les toits. Mais ils ne bornèrent pas là leur
sollicitude. Ils s'offrirent pour aller sur les champs de bataille
relever les blessés et donner la sépulture aux morts. Dans cette
ouvre de charité, ils risquaient leur vie même. Insoucieux du,
danger, ils allaient, jusque sous le feu des ennemis, ramasser ies
blessés, pendant que d'autres s'occupaient ailleurs à ensevelir les
morts. Et ce qu'il y a de plus étonnant, c'est que, nonobstant la
multiplicité de ces travaux, les Frères ont continuellement tenu
leurs écoles ouvertes. On eût dit qu'un pouvoir céleste les assistait
dans leur tâche si rude, mais librement acceptée.

Tels sont les disciples du vénérable De la Salle; et voilà comment
ils comprennent leur mission qui est toute de patriotisme et de vertu:
voilà comment ils suivent l'exemple et perpétuent l'oeuvre de leur
généreux fondateur.

Le nom de cet homme de bien vivra dans les âges à venir; car la
société est intéressée à cultiver la mémoire de ces champions de la
religion et de la civilisation. C'est en lisant leur histoire et en se
pénétrant des hauts enseignements qu'elle contient, que les généra-
tions nouvelles, acquerront le goût du beau et du bon, et sauront
comment ces deux grands sentiments se traduisent dans la vie réelle.

Tâchons de faire oublier les fautes de nos pères, mais ne laissons
pas perdre le souvenir de leurs vertus.

A. F.
-(Traduit du Catholic Standard.)



.JOUYtNAL DI L'INSTRUCTION PUBLIQUl. 7

A cadèrleîl dle miuiquelt de( Quitèbec, s

îzos:01îîs î il: I 8C.

J I 1-l, ile T i lSl'.\ H.: jour <lu m i:; de JUla 1 prech.iin atront I
lhi d..1, li t d' Qu C bec Is e ouîe rs p olur utention des degrésd
s'îivîîîi, ý ed

(utr. iirmiîîr dl',:n.. moe .'uî<l do,1i:4eurs; (qferî,ir,, 2 -op. c
r.1.'lebu'we'.

see, eon.i lgr'.. igralmé î,mer'auî de er.nurs: OIferIoire. no.

,p.' r' Leflhuîr.'-eh'. . l
1, ! r-mier i.o.. morv iitIl, cowootirs llsmdol/nmls l "l Sonate I

luthtiqu " d lIhenrCZ tI i so, seowl d.'<.n. I :rlumc ierce au de. c,oîur-,: C"nîcrio.- s
op. Sleîîl'isha. 

\ oun, I remîir dle . oro..ut di n'o u .: hnn<lie&lii L l .Il , io. I dles
- sures Phpa F.. l Pr1u.1c . S

\ mot.». weotuul derem". gradWu mrcau dle ýomtours :Penair i

\ îousc::u..:. prnî'roiul'er e. ilana:u rI : .Indenl' de la
SurîtP 'q<i Fil 1de 1<ktk:

iti mniFi r "lr K 'kn t
Fi weln'r ort.u to:ours ;n. '%i tu ".ongI et

l'u::, s, w ermd ,r., gr:lii ura tde con'aurs :' jpres Sici-
lie;mn.-li l i e Co)ncort.-opý. 81.-G. ri.nbi.

Voi x, preni.r d r, , ea tir u r I 'l til Solfre'j dre tI, :rpntier,
Yoix, second do' [.:adu] 'an"h str II J'lil S'lfège d' LeCar-

lptier. et ebaut det chaut rc.ti ivants

S oit-nosi : Ilol>r',-i, oi q¡nr j'aime.-M ey'rbr.
':T)s: pel d li uro'ltIrl- l p htt,-Meyerheer.
T:sos:uju i anúna, lii SteIai Jflmr, do Ilossini.

àuss:s : P'our laiit dor-l ' La F:vrita,"-Amit.etti.
Il.itvos:, i mno darU )•rade), i-alisation de bass chilfrée,

hiarmnni' cro>at,010 am Lsoînant. naturelle, modula.-
lions et cadleneo.

N, à-Les jurés preentront chacun des ceMîurrents un Mor.
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Avec la bienveillante permiss on de M. I abhbé Auclair, curé de
Quebec, les concours d'orgue se feront ti la Cathédrale.

lbe autres concours auront lieu a i coe normale-LavaI.
Toutes les condlitions relatives aux concours e trouvent dans la

Consutioin de t'A adenrie d mtisiu' ue Qsbre, brochure <lte l'on
pot se lprocurer -i s'adres.:nt a M. A. J, Boucher, diteur le
iusiquir rue Notre-D:.ne, à Montréa, I.

P. L.\GAC'-,

S Directeur.Jos. A. DEFO-'Y,
Secréltaire.

Qtéb'ec, 23 dé, .172

M. (ladîstonse et l'Edtscationî.

Mi. Gladstono i prononcé devant les élèves du collégo doe
Livorpool un discours lont notus empruntons au Courrier d'Ou-
laoujis les extraits qui suivent:

" Ça et lA, dit.il, on rencontre un homme doué d'unîîo telle
puissance <'application, qu'il pet, s'instruire lui-imêiiie, sans
avoir recours à uno assistanco du delioru ; mais <le tels exeimîples
sont rares. JO ne parle pas d'u iidividu isolé, mais des milliers
d'hommes doit le sort, dépend ldo l'éducation qu'ils reçoivent,
et j'alliroie qu'aucun système d'éducation ne préparo mieux aux
luttes et aux épreuves de la vie que celle qui se donne dans les
(écoles publiques et laits les universités.

"o parle d'après ma prolpro exprienco et d'après los obser
vations queoj'.d faites dans la sphère où j'ni vécut; et il y a peu
<le sphres (bien que je e pretende pas qu'il Ny on ait point
d'tautro) dans lesquelles, los qualités qui font ttu 1ommo1 soient
mises A' une Ilus rudeprouv. Ahfi d preciseri mon témoi.
gnage, qui est naturollement linité, jnjouiterati (le je parlo dlu1
système d'éducation tel qu'il existait, A Oxford (je le <lis A
regret) il y a plus do qutrante Ans. Ceci ia sans doite l'air d'un
paradoxo aux yeux de certaines gens et doit siiiguiliÙreneiit
choquer les notions de ceux qui s'inaginoit que le souil, ou lit
moins le principal objet <le l'éducation est de remimplir Plesprit
<le Conai<issances, coinimi on iremplit unii miagasii dle amarhan.
dlises, et quo l'on sat isfitit aux besoits de la vie conuitoi ot

atisfait aux besoins des chalands. Sans doute, l'un des objets
de l'éducation est <le founir des matériaux dont on fora usa go
dlus tard; mais cet obeit, pi'est que scoîndaire, ce n'est pas la
in principale qu'on doit avoir en vue. L, uf;pin, lui.méme,
es murs, les rayons qui les composent ne tirent aucun profit
les inarchindises qu'ils reçoivent, bien qu'ils puissent parfois
mn étro eidomiiagés ; avis le plu1s grand, lo in.eilletir usage des
Onuaissaiee< que l'on inculque A l'prit, c'est do rendro
'eprit lui-mnimo plutis parfait.

" On pourrait, établir une comparaison plus, instructivo entre
éducation et la nourriture <lu corpIs. De mêm que l'objet, de

a nourriture est do fortifier la corps et dc lui donner de l'acti.
ité. ainsi le principll objet du l'éducation èst de rendre l'esprit
olide, êlastique et c.pable de résistance. Les études qui sont
es plus utiles au point do vue pritiqueluoiqu'elles soient
tour cette raison les puis pOpulairs et gi'elles soient indi'pen-
ables,-celles par exemiple, que la l.ecture, l'écriture, l'aritlh.
ni-tique, les langues modernes et a gographie, sont celles qui
xercent le moins d'inlluenco sur notre édtltioll morale et
nitellectuelle, tandis que les études dont., P, bat principal est
d'agir sur la composition etla capacité de l'homnie, rapporteront
oujours à ceux qui s'y livrent <dc tout leur co:ur uno moisson
dondante, longtemnpi llmeo aIpresi qlue leS tieimences auront
lisparu <le la terre.''

M. Gladstone se plaignit ensuite que lamour <le l'étudo et la
culture de l'intelligence soient tombées <-n c, a'lence en Angle-
terre, quoique les fondations et les revenus consîacrés a Péduca-
tion dans ce pays égalent protblemnent ii valeur tous ceux du
resto do l'Europe. Les Anglais sent, inférieurs non seulement
aux hommes du moyen âge, mais aux Ecosais et aux Allemands
le notre temps.

" Il est douteux, dit M. Gladstone, que les Allemands l'em-
portent sur les Anglais sous le rapport. <le la Iersévérance,
quatid une fois un anglais , Io coeur A l'ouvrage ; mais ils ont
deux avantages signalés :-On rencontre chez eux, dans les
classes éclairées, un bien plus grand nontbro d'hommes qui
prennent au sérieux l'euvro le leur éducation ; ei second lieu,
les Allemands sont un peuple oui n'a pas encore appris (comme
jo crains que nous ne l'ayons ait) ài ne point apprecier suflisam-
ment, ou mnémo A mépriser ine vie simple.

, Nous vivons dans un siècle où l'on s'cnrichîit et peut-étro
mmo n'avons-nous pas encore atteint le plus haut degré d
notre richesseo nationale; mais conjointement aveo 1'Pimpétuosité
de cette carriere qu'on parcourt au galop, avec le merveilleux
développement les arts qui procurent toutes les jouissances do
la vie, on voit grandir continuellement une classo corrélative <le
dangers et de tentations.

Le monde occupe trop do placo dans notro coeur...... Le
monde, .vrai dire, est devenu plus mondain., Il nous attacho
A la terre par des liens nombreux et plus fort,,. il faudrait pour
les briser des eflbrts plus courageux et plus assidus. Si nous vou-
lons garantir notre liberté des périls qui l'environnent, nous y
parviendrons, non point ci renouçant à nos alliros ou en met-
tant moins d'énergie A les faire, mais cIn compensant cette ac-
tivité par d'autres activités."

I La nature humaine toute entièro doitétro lIvrée A lt culture.
Il n'y a rien dans les occuptions d'iii négociant qui l'enpêclio

do rechercher le ratlinemnenît le l'esprit. Lajournéo <le travail
n'es pas si longue, la tension des facultés n'est p:as si constante
qu'elle absorbe toute la sommo d'énergie de laquelle une vi-
goureuse nature anglaise peut disposer. I n'y a au <le raison
pour qu'on rgpirdo le connuencement de la vio activo comme
la fin de la culture intellectuelle. Que chacun plutôt prenne
la résolution le consacrer pendant touto a vie, ne flt-co que
quelques parcelles <lo son temps a l'étude, avec i amour qui
ne se démente jamais."

Ecoles d1eN coismissaires iMontreal.

Nous offrons aujourdui ait lecteur la gravure de l'une des mai-
sons dl'école èrigées par les coiniiissaires des écoles catholiques de
Montréal, depuis que cette cité s'est imîiposée inO taxe en faveur di
l'éducation de ses enfants, Q110iqu1e cette ballse soit la moins
îi1portatte <le celles 1qui out "lé coinstlruites, elle indiqet' cependant
la largeur de vues et J'heureuse alliance <le r'intérêt bien compris
avec les goûts artistiques qui ont, jusqu'A ce jour, lrésidé aux
travaux le la coimmission sous l'op(ratîin <l la loi passocen i186-9.
Nous devons galement remrqtiuer ici' à honiietr dle la Conunis-
Sin. gun ses premirs el'rts se sont portés ers uit <liartier pauvre,
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où le besol d'èducation so fisait le idus vivement sentir, et qui Sc LiCa Ioet il i-g;ie et de0 sine archit eture qiue les Coul issaires
recomanudait surtout à son attention par l'elc d4'oullIi dins ont iInriIoII à cet étalilisseinent nio s'irrète pas aux lignes extérieu-
lequel il avait vIgôtî usqu'alors, res, oi le retrouivo encore d int&ietr dont les mirs sont couvert

Cotto tirlisn dont Il dessin est le style gothiquil. at îrige sur de boiarisjusqui luteur d'alIüg., il dans Iaublement des
un terraii si$ entre les rues FIullumiî et îrthna Is. fhourg Qube. olayss qui cOnlsio uil n împitres fn bois fraie. Inl divisions sont
li'tntrée principale est sur la rue Fullutu le terram q >t sp clieux. cn vitres et sont dspJoIS de mnanire .i tnivr convertir toutes les

N* 6

IN

Ne lo

3. Clhis' H

.î Classe.

7. Corridor.
N'2 N'a ' 4. Ci s ',

Jl. Class,,
š 3.3 å .?jIS10. Juîodores et baignoires.

II, 12, 13, I 1,1 iet 160 cham1- 1-0xi4..x
bres dit logement dit
Principdi.

It Corri(b r.
_________\. A. A. .\. \eslinh e-.

A Nf' A

er étage, Manerde

il a 345 ph'ls de front sur 221 pieds do profonleur. Ih cette inmitre cIlasses du remer étage n une soule sarIe aun jour (s exaieis et
la la ti çsst entièrement dégagée et lair le plus pîw ia ut libre autres caucours puhilties Toute s. lebiseries intérieures, ainsi que
neclCfý. '';ur Ici levalit et sur ellatîjît cté îlde la btiss'. oi a. mIénagf l'am lemnt, sont tetointe et vernies.

des jardins coîuvelrts de verdure et de Ilieurs :n arrire est la ouîîr A iprès trois antift(-e< fId ietionititeent, cette î'c1eo dont la directiou
île rrn'.ation des élves. a éte coîll'ieo il M. 11. Nortineauî, instituteur d'une longue expëricnce,

la b>atise oii-mîemîo consisti en un rez-de-chaude, un prvntier a pleinemuît tépondu mix oilbrts dî'ommi:ires, et par lu nombre
Hage et iina mnnsarde. L rOMa-cthsso, lSt des pil, conitient '0des les quí féquetent les classes et par les s (Iccs que ses der-

lit sallIe 14 rcriation des éls s longue île br pieîs et large île 33 iers ont obtenus,
ilis, et le logement ii gard ien. Al premier i.tlge. d15 pie d... de L'architet de cette btisse est M. A. Lévêque, l'entreprene ur
uiteur', sont s classs5 pinc~ipa <l d laablissem'nt . Les tu - le,. travaux île m onnrio M. 1). Dulort, et cclu i dos ouvrages un

sardes, élevées t' 12 Pieds, renferment aussi dleux clases et le bois, plûtre. pinture, ameublement, etc., M. Ls. Allard ; les ouvra-
l).ogemenîît dt Principal île l'fcl'e I, iA'tfiss se CoilOse 'niii corps ges en plomi7deric uint éti' exlcuts par M. Chs. Gartih. Le coût totaI

pinncipal le 60 pieds le front sur 37 pieds de profmlenr, et l f'itune dI la eunSrac'ton, compris les fl lisîments lu terrain, l'appa-
aile jetée ofi nrrière, îl 3t; p iels sur :7. Les murs Aont cn iierre i ile eiiii go elôturiîes, etc , est do S15,000.
dite oin bossigre avec garnlItures li pierre ie aiille. Cette belitiss, I

pour les lIns d tuneo école, prlinaire, piu rîcetoir faceentî :
enfants.

ml'a fait dléser' t carrièr, aisjamais, Messie2urs- je nieSE ID A G O G .1 . restirai tranl er à tout cIqi peutct uamernu. pro-
grès de l'instruliou. Depuis quelques anunés la question

d'enseiglneut s'est longle ient dbattie en Uelgique,
mlon1 pays tialal. Jeli e suis toujours m.lé activement

De<i Ia lecturc• l'O. la lutte qu on yre t l'Vnorance. J'y -it suivi ave

siintéraltus les progres r'éaliés dans les procédes d'ensei-ssailus! parÎî' J/. /'01d ntttu l 1< /l onfireCe des gieient. JTe pli5 done( ouvrir la discussin avec connais-
msittersdel'cole normair4arval. salive de causeýz.

/Ils quelques rßexinis que e vais émeu Ire vms inté.
l resseront pr'obabl rinent ; car ellesviennlit de lom et d'un

,vat d'aborder l sujetl d discussion portl l votre ordre petit pays où l'o disctut beaucoup, Pource qui concerne
du jolir, pernetez.moi, Messts de remerciert votre prési- a lectur, toutes les méthodes ont passé par la Belgique,

dlenice de m'avoir' procuré une fois encore le bonhlleuri de et ponx est' loin d'y 'tre tt à-fait d'acerord.
Ie trouver au milieu des instituteurs de la jeunesse, D'ordinaire on divise cet eIseiginient en trois parlties,serai tou jour*s 1let' d'avoir apupaltonîî pendant dix ans à la lecture élémentaire, la leclturei couranlte et la lecture

cette phîaange d'honnes dvouês. Ujesprit d'entreprise) expressive. Je parlerai de la prenière seulement,
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Bien souvent l'on donne improprement le noi de
méthode à 'e qni n'est qu'un simple procédé Pour
apprendre a lire. Ce lui constitue la néth ode, c'est le
hvre. Colui-là aura fait une bomie iétholde le Ieruniv
qi auira prévu tou tesles conihinasons possiles. que l'ot
luisse faireavoc les Vingt-six lettres de l'alphabet et lui

les aura groupes viliimeiit tut allant tdu siule
ait composé, dît fa'ilt' ai d!MiMile. l'ai emuithin plis le

50 ithodes diifreites le lecture beaucoup sont iiaui
vaises. Parmi celles qui restent loancoupsont ittédiocres:
quatre ou niîil s'approchint le la véti'itê J'en coumis
une seultl. quau Poitt de vie de la science jet'i îms
hésité à décl'er p:t faite dais un conmpte-rînit I il bi
par tin de nos journaux 'éducation lIopulaire. Mais ce
livre est trop liion fait : il restera longtemps incompris.

Quelque copilet et quelue bien caordo lt e it
unle j aais voi s ne partiendrez à détieire coînip1if
tement la roiutine dans l'ens uteueîit de la letire
élémentaire. I enfait raisoime timoinî s il u'on i h ptlse
coniu tinment Il fMut compter plus sur l'oreille los

Yeux lesrp"titioiis fréqueites pour apprend 'e à lire' aux
enfants que sur lent jugeient. C'est si vrai qu'm etnfant
doit-éti'e alsolunent iliot poMUr îe point apprieudre à liîre
au boit d'un temps relativemntt court et au moven il'
procédés les lus izarré Ce n'est lias que je veuille dire
que tous lesprocédés sont bons. Oh! non;cr ici, conme
dans toites os b'anlues d'enseigneiment, iiubo fonde.
ment est indispensable. Oit reconimait inmédiatement n
élève qui a appris à lire pal uie miétlide défectueuse; l
bégaye et hésite pendant loigteinps chaque fois qu'il ren-
contre un mot ditiile, c'est Edire uiti no'eifc-nîant unue
combinaison qu'il n'a pas ététidiée et SLfisamnunt répétée
étaut jeune.

De ce que la routine tie peut étre évitée coniletotnettt.
je faisanssi peu decasde ceique t'enfatit com prenue chag îie
mot qu'il lit. l'esseiîtiel'cst de le faire lire Ibeaucoutp et il'
le 'endre à mto de lire tout. Le ocahîulair'e del 'efTfaut

étant t'op iestteiit iaour- atteindi'e ce but force est de
glaner aillnt's. Mais lorsqie l'enfant a vaicu les pre-
mières diflicultés de la leeture oh t alors, niessieurs, jesuis d'avi qu'il t fat itoint dégoûter los jeines éli'es
en letir' mettait etreles mains des livres trop dilliciles

ou les niaiseries, coime ai le fait hélas ! trop souvent
Quand vois avez fait lire ans enfants qne le tionton a
luati'e pattes, deux o'eilles et le in laitie sui le da" je

vous demande, nessieur' i quelle idée oitotvelle hi avez-
vous inculquée, quel lion sentimient avez vous développté
dans son jeune ccamr ? Malhieurelisemenit, Messieurs,
lueit d'éciins fri'nî;ais ott laiglé s'abaisser juiliu'à
écrire podur les etifants. Etn Allemagne des écri'iits.îes

poëtes d'un talent supérieur t''ont pas dédaigné de cotisa-
crer eu loisirs à li tomble jeunesse. Nous ie maniquons
point cepend inde gr'and cr'ivam ns qui oriraient i'eîdre
un v'itable seivice à p'htumanité e cr'ivant Jitanos

jeunes générations lais on aimue mieux couir après
unereno mmée éclatanite, et otis instituteu's nous
sonmmes a atteidr'e et à gémit'. Il ser'at temps de fait'e la
besogne notisménmes La tâche est louîrde, mais elle tn'est
pas au-dessus de noti'e diévouîeietnt.

En attenduit, je tiens peu à ce que mon fils apprenne
trop vite à tire. A quoi bon ces petits prodiges qtue les
parents nontient avec orgueil et qui savent ire comme
des perroquets tois les ivres et totis les mamiscrits pas.
sibles et impossibles, alors qu'ils ne savet pett-éire poiut,
leurs prires i que deux et deux fontcîuîattel. Il y a bien
d'atires choses à apprendre l 'enfant qui ttt'e à l'école.
Je une suis cent fois demanidê si l'on nue torturnait pas tro t tôt
nos pauvreS enfants an leu mettant en Uins ds i ut
arrivée ei classe mu aride manuel <le lecture ! Car
n essieurs, retenez'le bei il restera tonours dlas l'e

qui le rendra enivant pour nos ujeunes éleves. Voyez
plutôt ituelle difliculté l'ou éprouve pour len re sivrt
la leçun

A ui, ils n'étaient déjà pas si suts qu'on a Iliii vonilîî
le dirceux qui ont invenlé des images our retenir les

le rt t res. Ils voula ient dorer la pil le . umai ils se si ont
ronf¡s ehn mn point : c'est t' ul nt voyait nhuins la

lettr e lnt figure, et evi plaçait la l it tre A tt dit
dessin d'î chat, l'enfant ne voyat que le chat : 'est
natiirol. Voilît reopen dan , t nit Irocedé qui est eucor' suivi
de li sjoul dans un cert ai nltinbre i oles de I 'iiiqu e,
tandis Pu'on y a ionilèteinent julió l'emploi des lltes

t vp ogrphiquesé: 'et t:issé à l'étrt de légnde. Ct ips
trument n't autre close qu'une petite aruloiia easiers,
contenant dans ciaqe case ue pile de règles longues de
deix llices lairges d'un pouce et stur lstnluelles 01i a
grav en no i sur m fAnu d blanic les ditWî-entes letnrs tie
l'alphalbt et lepvoyelles compo leés ldprt eirinire

itntienti des rainiires dans lesquelles etglit
ls reles. I mite prei la lettre : glice dans li
rainure, et les enfants la tionineint. Puis le u laitre prelid
la lettre & il ecarte diabord de a puis la ratproclnt il
forme sous les yeuxm înines deseiftis la syllabe ba. Cest

nl vieux inaitre d'ctle près dle ii j'a idébut coin nim
sousàistituteur à in sortie de *école iorinil qui un'a le

preitjiierp~ipalé avec logn~ du ces lot ts ty pdgr'aphi lupes.
.Vtais jeune, j'avais en coni me professei r de pédagogie
Mr. Braunîi. gui avait du soini de m'lever dans ine adîîii

ratioîn satIs bornes pour sa éIIthode i lui, et dont jedirai
un mot ta:i tôt. 1aturellenent jeange larmaire ini
les vieilleries dont on navait tlus qui fire, j'essayaitle
convaii(re man collgu de la sp'iitri i t onte1stabîle
de la inthode Ili'inn. N'y poivant Parvenir je haussa les

paulles et ue dis à pa 't inai xurre vie ..!.. p Umis
ïai r-econn ule llepauuirl'e vieu.rpoutrai t riai avoi
soiet Puisqu'on se sert de taleaIix dans les èetles, la

blîite tyl o ;ra1iiqu eourait bien cii teiiit lieu et avoir
iiém ei niinté rite supérieur, ti atteidui lue l'enfant voit le
tableau se former sousises yeitX. que cela tien t sacuu'io
sit én Ae iletc. Deitis lors, malgré toii le i'espnt
que je îtrofse ioi' os maltres en pédagogie. 'igifois
osé avoir tie opimontti a moi qui ne'tai Lpas toujours cat-
forame a la leur. J'ai assi tu Plis ue respect pour cux
q ni ont blanchi dans larière etje îî'ai pîtsjamais ejet'
à la légèe ne alimatioun d'nnvétérande l'ensei'ignemein.

Ioîngtenps ntîelgique (c'était je crois, sous te i
verniitint lIollandis mie métifode( de lecture, n'éconisèe

plai' Mnotot fait ftieut' Voici iquoi elle cotIsitW
lufanit:avait eii re les mains in livre de lecture 6liiîeitîn

taireco cant t parle Notre >ère il lisait niot aumot
cettent'ièt'e s décompositiauctîîe. Il la répltait
cinquantle, cit fois juesqi ' t q c malq in t grav
dans la mnoi'e. Cela ffait, on passait à la sitaiu o n an
géliq ne. 1e i m'aiusetai liniti discutei cette tîélhode

qitdo a bici fait îlo laisser tontber ilans l'ouli I .e fait
est q 'on en disait ner'veille. Mais je crois avoir <lit déjà
que l'oni apprend à lire puar n'iiiporte quel procédé.

lai i ni jouï r entre es ilains un livre assez original
envoyé à la rélactioni àîuiijournl'éducation,îar l'aute

u itstituiteur françai dans Ume colotie îe ide il
était rempli de plus de 500 figures a leti utîm a cté ait

iti no avec tn qualificatif, etc. Ualoi r, indiquait lui-
unéine la maitre de sWi servi'. O moltrait id'abord laà

flgtri'et le mot liuis le miot seul. C'était en sotnimno le
procédé Jacotot. 'atuli tisait son lie par on utîs
le comniençon, est dire pu t' ladlécotpi tn
syllabes et en lettres.

ce tu'il ya(e plhs 't equo cluî auteu
d'u ie inthoItidei de lect 1 ptend avoir tové lIcil

lere et pron pa' (les raisos lus onm tis lonis
I)ses sur la9 sooi et, su r le'stto Is
les auteuruis sont ainisi faits.
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Nons nen uirions point i ns eions émé r rous de lu' a beaucoup d'eîuenîîs en Belgique. de la crois
les procédés employés pour la lecture (lönlentaire Je ne plus popre à faire aM r I'orthogrampIe duse ce Ijl
sais si l'on pourrat encore inventer du novau. st un éibl flé dans no o l pouuoi

l cî moinent trois niéthlodes s disiieint la supré voulais en faire lesai. Si je vos coiseille de ne pas
matie en Belgitie je dirai méime deux, car l'une 'elles l'abia nd àer la légèr. e ne saurais non plus vous blam.Iier
tend à disparaItre. de ou r en Jo r, et "et r Il milltl, c i d' 'sar l'une des dloi ault i qui lolmbliient vous
la vôtre, AlieurS C isUS ii'tlhd nla iir dnrl 'it iiutl [t >le &in tout cn vous conduisant plus
trois dfrenl ites appellat ions (de(suiln iis. Vous con vite au lut. .1 lie I le ionote lesiers ni pou r Vu ne

naissez ii iq ini la müthede dit'ar p lla toiioni. n i pour 1tlitre. Nous ne pou vons raisoniiablemelt le
Elle est bien af nue en elgiq u e, cet tleyi iu fair . int de es avoir luises toutes Irois en pratique et
de lecture. Ne fût.e q ne par neîsidct polu, M qui el a voir fa i t line coilatraiso coilisc 0i vii180.
nont ppîrs ireqede cette mnanière, oil n rait peut f I conntais lîatl.îp pluis loi. sur la coiparaison de

être point la mnépriser si à la Il"' ère. ces trois mélthdes uiis lit crains de vnus fatiguer en la
las saooule ntliole, lui est dej: nacenvn leriqe poussant trop loin. l'espre d'illiirs vols revoir

est come sons je nom de method phin qu' Chlie, lsCieur car im 'mî plus grald désir serail, e nia qualité
Öioson ne sap[li sur cmiet ; on es pironouce lwe, de. d'al l minil iter.l' tr adins cliac 'n de vos
f le. Ile, etc. r'éilions. Ce ne serit 'ettes poiit r vous une bien'

troî sit le thode appée i tiode liar 1 1 i 1 is rulid ale'aquisition. iais vous Ile ratta'lerie. par là à la
des sons est celle de I.L lrauni. Il est vrai qilu lui enu :a liand" caise que je n'ai jamais c dsi e défendre l'inîs'
niîi la paterite. .1' ne mi'arrte pas àe ltail ;cep qui truction à l'îédlucatioin du peuple.
eés vrai, c'est qu'elle était liratiquié en All) m >e loni

tlps avantlarrivée de NI. lral e'n a ie.u Dans
rette tliotlodo oil a essavi d'escamoter li' ilet qut l'on
place frainclieillellt alpris la coIusoI e laus la iii" t hodi Il STIOIL E' < OIRAPI LIE DU VANADA.
phonique. O y considre donc la oniue RA
sou, que lon peut proilnocer sêpaîl'ênent Il e t vrai que
lit peit la rueur olc sü[aîréilent les rononilles.-

., n, i s et z mais ess e proiloiicer lei autres
seules et I'e Iim'etylissera malgré vous, ot .

O)a lit que l néthodu liar éOpellation était Ins elro
somu. Eh bien t je dis qe lei delu r on us d olus dernier a bonne foMtn i ; nsd remonter

les mensonges, moins forts pei-étre, nais cuInt e n Pl tawiis jusin'uî lac Téîuis'ninglie. Aprés yavoir
des mensonges. car nie cm1sOne 'est p lini . l e p lis Senîes de vacances. *'en suis 1evenu toitte
devant une voielle, la conisom la niodii. '-ile, ene n1cliat té. Enî iî j'avais vues lais immi ses ces casca-

netrieîinilipsitiijaitii il 's les les on .I n brnses, ces e ilti's relentissantes lite forMent
la voixn, fille espècede grirnac'.o e 'onsid!re les tîiois ls eau île l'O uaouais. J'avais is n léer canot

êtluoulescolne étaul trrationuitlsla seule méthode iI'orie san le uni 'lis-caîiiiue, à lomlbre de ces
ratintnielle est celle qui consisteaità faire lire les sv1alîes rochergigatespues, taillés pi dont le front sourcil-

ils décomnpositioli ninai.s cette d enière inléthodo. lI lux lUis mence à une haleur dl atre cents pieds.
que raticable, n'ohtienlrait pas les Iêmes rêsîl ltat,. F.avais l aneu milie ds verdoyanis ilots que lo lac (les
mieux vat iencore décoiposer eni lettres, en .ajîpuyaiIt n \lwlits étl avec gi'à"e siîu' son sei, Comme autant
consooîe sur ne vovelle nielx vaut conillet tre ule'iues e 1 Un mtot i'avais fait "onalissance avec la
léger nensonge bíien pardonnable en présence de rul. hs p i elle riviéIle ul Canada, cai l'Outaouais nincline

s q'il produ.l est si vrai î110 la lOu positio 'ar de so-I frontile dlevanît notre Ileuve Saint lanirent.
des syllabes est soule rationelle que 'est la seul inétode opuis lors je lis avec ui simgulier plaisir ce qu'on

nplou ' po- ap rendr' à liîe u soIîrlîes ;c p l udf bn souvent 'y retrouve
vous savez salis doute quele uitisine iu'étiat ilile cu d'agl'énbles soivelliis ou des r'elseîgieliielts qî1 avaient

séquence de la surdité, on est parveInIn à rendre la voix chappé àlites Observations: qunelqules fois aussi, il faut
aulX so Erds-muets; Eh bien messiours, 011 se garde bien l'avoier j'y rncontre des chioses vraimelt étoniailes:
(le let r fai'e csnollneles roiîîîes selle On leur aitii, le Clvatsiaîteurs nous uisete
apprend d'abord les voyelles î. plalçat Unl cosonne on sait piend sa souroe une ciquantaine dei lieues plus
devant la vo'elle on leur fati l'ononcei la voyelle avec 111 nord'l qe l lac Nipis ing" ; un autre il ilpeiu mieux
la mnodification indiquéeparl la isou lat de faire lesi finé, ali'rme :Ie :'est "à tl 'loit conu lis le Ioil
syllabs batalaie soit aitre chiose îe la lettre a p'o de Iauur des erres."
noncée (le dilIrériites nia res. ,l'ai'petit-être occasion de reveir sur ce sujet-la

Vroilà Messieurs in résumé trèssuccint de me idées source de l'Ottu -si peu connu des écrivaims et si
sur nios méthodes de lecre. ai déjà oecasion, d.ls fa iier m euployé de la Compagnie de la 3aie dIéd.

evelopper n Belgique. Ilni failli y être lpi 'tis o t aIt's 'oyageui's que el'Ci 'îicoltre's a 'lenilis-
un renôgat, un original aul moins, que sais je ? .'ai per cade n
sStI parce que je crois être dans le vrai. .I'ai juelmus ' ie e veux releve qu Ia lia nière étrange

amis qui partagent mes idéas, uoî avons fait toe la pro- dont on éc'it les noms des chutes de l'Outao Ces
pagantde et,ma foi, chose iliouo je.suis parvenu à longs sauts ces cascaeds sont colèlî'es dans l'llistoir'e es
rétablir dalns la soction prêparatoire de l'école moyenne voyageurs ils leur ont coûté bien, des fatigues, hiel

ou je professais en derni'r lieu la vieille ithoode par souvein ils ont été le thtatre d'evnentstragiques.
épella1tion. J'ai ou bien à cobaîti'el ssieu's, potur ci Loiurs ilouns méritelnt d'étre conservés, tels qu'ils leur ont
arriver à ce résultat Nous en êtions à la péî'iode d'essai été ulpes padinos .issionnaires nosintrpides
yulnîd j'ai quitté la Blgique. Il est probalgt'e mon raiteur's et courei île bois. ais on est uien loin îe

absence, on aura abandonné 10 projet, car notre méthode i'rspecte' ces noms primitifs; o1 seible au contraire
prendr'e à tacle de les dflgu r et mme dle 'les faire
oublier. En voici îles exeîupie sur la Matawan t deux

0) A po o coifo'ni à l'age, millesdo sou emhouchure, il y a une chmte tuo Mac.Kei-
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zie appelle PIlein-'hamp, une carte oflicielle, due àThomas Les Sauvages du Canadta, on le sait, portaient les che
C. Clarke, la désigne par le nom do Plain.Chant, taîndisque veux longs, ans culture et dans leur direetion naturelle.
nos braves colons canadieus solit uinaunimes à la nommer IL seuls Outaouais en agissaient uiremeit :eu, ils

la Cliite de Cilanin.' les n'elevaient lièreinet sur la téte, laissanît ansi leurs
Que l'ineptie aonne le sot légre, illustre Champlai orilles à tcouvert

ls de cinquante familles canadiennes francaises, éta Cue hiarerie leur valut de, Fiuçais le om de
blies sur la Nttawan, gardent lon nomu et le souvenir de dtio ' d ." Cli-ux Ileleves, et, il n'y a pas -à en douter,
tai passage sur cette rive lointaine. il Sauvaiws celui --d >tawak, ilue îîîusî (rivous (ta.

Ou dit encore le lae li) Chner deS (~unes ou Jrsel ies, luais, et qui sigiie comme u l'a dit, oreille ou son
la chute )argis ou Dèrans,/è de noachilinh des Joaciu. ci en lagag Algoii.

au des deu. Joahimi, couline on crit le Rocher Capitaine i IXsI, les n.iers temps delacolonie
1la Iloche tapiane et iéème le Capiùiie llocher. tic i'ti lai liiii' fi iri ' l'it dei

01 je iii. tvlie aui! Ona kmr la 1; <'curI (les ( 1 iisaî <'sS atî
Or y' pls m er <lu il fau t crirce le lae des (hneî la dpariaient la le nom de Kitchisip¡i, leiel coilorue

la chute Dargis, de Joiehliii, la ltelhe C'intiunet l'auto- i . q
rté sur laquelle j m'aplie est un document vieux dela

de deux cents aus: je 10 citerai tout M long, ,requ'il Ceendantit Ies iîouni do graido m elre et de libre
,fixe l'arthographe de plusieurs îoms qui reviennent asse. îl s Uuita"îomuis n'étaieut pas prm-uiitiveimlent ideituliies
souvent dans les jun:iiiuix : uais avant. lu'on mle per. Cîoiuune ils lP sont ajolîni, l).ms lui .tlemire, fait ,
mette ue petite digressiou siu le uom mn'îe de l0ita- Qiu e, le 20 ocfore, I3. l'luloudamt legou expique
ouais. qu'in ranl livre je priait h': leiili de liviéî. des

Champlain. dans ses voyages aifpelle liOutaouiais la utaiiais que depuis Mataneni et lui'au dlius de 'et

livière des Algauiînequis d'après les tribus algoquinies eillroit ou l'appelait rivi ère le T mi amie.
fixées sur ses bords ou dans ses iles. La raiuon en est simple: ct'est iluî' la grande l ivire

Les Relations des Jésuites la désigneut toujours pai le n'aai la rote aux Outouas que juqu'à lindrit appell
noin de )tiriières des 1rairies. foiur'clhe de .\alaoeî. Arrivé lt', ou quittait la Grande

Lta llelation dle 160 explique coiluie îSuit l'originle le iî'u'e pour reimonter alors iui de ses atliîtwaîts. noniuiné la
ce nom: Pheite lliière,t et aujourd'hui la >ltarran.

" Quand on arrive au premier st qui S e Voici mii ai inent le doculmet dont le Iarie pluis Iaut;
dans le gîand ileuv Saimt-Laurent, que nous aplons lien, q'il ne soit pas exemi'pt die lautel, je sais qu'il siale salit Saiut'Louis in trouve un autre fleuve umnin •îla luaveir iintért p;îr ceux qui onnaissent l'(Jutaouais
ri viere (lesries. C< leu ve senone amis pa qu uniic est un M doi ress par ordr' di iniiarquis do 3eiîon-
certain Français nomm des rares, ay:mt charg d le e, envé de ç l Frane, l I novem ibre,
conduire une liarque i saut Saniît-Louis. quand il vint ac 1686.
Cet allimr ouî irenonit e de ces deux fi( 'vîds, au li.ii de
tirer du côté sud, où est le sait Saint-Louis. il tira au
Nord vers cet utre fIeuve qui n'avait pas eneore de nm
Français, et qui depuis ce temnps là fut appelé la /licière sur le bord duqitu st a ine de plomb.
des Prairies.

' Les Français l'applèrent plis tard la liièreT des
Oistaouais parce qu'elle était la /toute aux. Oubaouais oui Dii bout d Itle ai long raiut, il y n.. ......... 7 liees.
Algonquins supérieurs, trii sau vage qui fréquentait Le 10 long S.ul t a 3 lieues dont la mi;tió raideS...

urtout les liards du lue I luron. Le .i de ,irière d.s Il v a dais le long Sal t 2 LpOrtcîg's qI'on est
Prairies a été conservé toutef'ois au chenal qui tptre oli de faire en montant, qui ont le premier

l'Ille Jésls d l'ile deMontréal.t l 2 500. ls sont assez beaux.....
l'îl Jéus e Fle Ie.Moîtî'al.Du lonig .tuult à la Chauu<biîe il y î.............. 1$

La sigiication, de ce llot Oulaouaiis est ciiqu eito portage d.. Chaudiero a (00 pas.........
muais quant a l'origi.ne du nOn ouI de l'appellaion, Oit est Du portage de la I Chauiliro à coluii du ilien.
réduit a des hypiothieses. De ce dernier, ait portage des Chosnes........I "

"à Le miat OtLaren rema;crque l'auteuri de l'OtIUuca Sceneryi Du poritage des chesinos il celui ds Chats.........
est sauvage; oun le prouonce en acCentnuI la Sprinid De ce dernier au portago du fort il y D.......i .
syllal', 0.-<a icathl. lis Canadiens Francis l'oit épel; 1 y a envriro une houe de ralute? dans ces 10
jusqu'à ce jour Oulaouais : ce mot signife eille l in ................................

lig'nport:cg îlell Icie. ninau...... 1......... . . . . . , . . .. . Dut portagoi dut fortaco n uSbl.Mais pîouruoi a t-onl appliqué aett1ile aiii A portagc du f:rtfdea montagno ....................
Voilà un myst-re qlui ne nous sera proba t juPortag dle lit montagne A celui de dargis
révMl." co dernier au grand Calimet il y a...........

L'nteir s'ilqiète de savoir pouruoi otre mrivière est Di grand al'et n aux petites illtumnttes.......10 il
appelée Outauacis ; mais nous venons de le dire: les De ce dernier portage A Jounclimu de Lestng l0 '

Outaouais, t ristes débris d'une nation puissan te ur. D . ch d Lestang i la rocho Cap'ne.

chassés par ni ennemi firoce, (tai e De la roc.he capne u x gdlots................ .... 3
tentes sur les lords du lac iuron, et poir es rejoindre liesgcî_4 ts a o 'u. ...... .................

Du i tru'oi A Mciùîoit.........................
les Français avaient a reinoiteir notre rivire, li deve. De Mataouent au portago Saint.Michel........
liait ainsi pour euxjsu laaouen, le chemil in aux int
Outiouais. De SaintGabriel i Saint-aphail ...... ....... i

Ce qu'il est raisonuale se demîander, 'est l'oigine Do saint-tallhdl A aint.Joan.iptisto............ C,
1du nom1 ciln tant qu'appliqué l une tribu d'A lgoniiis cu Le long Sacult des Tmiscamigne qui est presque

particulier. tout rapides a dle o g................................
Je me plais, à ce propos, à citer l'opinion éumîise parI le Lte coliimceo a l.iaciut du long out; de'i n.
R. P. Maurt, dans une ,lecture qu'il faisait g re eul.............. . am. r do....... r

devant l'Institut Canadieu d'Outaouais. Le nomuu d'Oîî- Du Fort à it MMe qui est.sur lo bord dtc c lic, il
toutiis, reniarquait le llévd. Phre, vient d'ue coulumîe y a.. ......... ........ ......... ...
nationale, prpre a cetle tribu et qui la distinguait de.
autres.
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Longueur de chaque portage depuis le bout de l'Ile jusqu'à
la mine.

Le premier portage du long Sault a de long... 300 pas
Le 2e............................... 50 "é
Le portage de la Chaudiere-....................... 600 "
Le 2o......................................................... 650
Le portage des Chesnes............................... 600
Les Chats.............................. 360 "
Le Fort....... ....... : ......-•...........600 "
Celui du Sable.............·.......... .. ............ 60 "
La montagne•......................................... 50 "g
Le portage Dargis..................................... 350 "
Le grand Calumet..................................... 2000 "
Les petites allumettes............................... 20 di
Le 1er portage de Jouachim de Lestang......... 10 "
Le 2e................................ 1060 "
La roche Capitaine................................. 800 "
Les gallots.............-.. ---......................... 640 "
Saint-M ichel ........................ ,..................... 30 "
Saint-Gabriel..--- ...... ........... 4............. 50 "
Saint-Raphael............................................. 200 "
Saint-Jean.Baptiste................................. 20 "

Pas communs............ 10260
Pas géométriques....... 5130

Il y a plusieurs petits rapides où l'on traine les canots en
montant.

L'on peut aller du bout de lile de Montréal à la mine dans
18 ou 20 jours et l'on en peut revenir dans 8 ou 10 jours.

Les canots chargés en montent es en descendent de 8 à 900
livres pesant avec les vivrao et équipages de ceux qui les
mènent,"-(Courrier d Saint-Hyacinthe.)

LES LACS ET LES " PAYS D'EN HAUT "

Nous empruntons au Nouveau-Monde le compte-rendu
suivant que fait son correspondent, d'une conférence
donnée par M. Benjamin Sulte, devant l'institut canadien
d'Ottawa :

" A l'époque du retour des Français au Canada, en 1633
Champlain venait de débarquer à Québed, lorsqu'il vit arriver à
lui Jean Nicolet, interprète, qu'il avait envoyé étudier la langue

,et les coutumes des gonquins du haut de l'Ottawa. Nicolet
avait passé quinze années au milieu de ces sauvages, Il déter-
mina Champlain à pousser ses découverts jus4 'à la famense
nation des Gens de Mer (a) qui passaient pour biter les bords
d'un grand lac, voisin de l'Océan Paci

M. Suite #eetide les historiens qui plaen 1639 le voyage
de Nicolet, il a de solides taisoh r le gxer àTannée 1Mu.

Remontant l'Ottawa, jusqu'aux fouihes de Mataouen, Nicolet
se rendit. de là par la Petite Rivière (aujourd'hi la Matawan),
au pay des Nipissiiiens et, accompagné de sept sauvages de
son choix, il s'embarqua sur les eaux du -lac Huïon.

Il parait être le premier fanQais qui ait vu le lac Michigan
sur lequel il vogua jusqu'à la baie des Puants ou " Green Bay 'i
aujourd'hui. (b). De cet endroit il se dirig"a daiis les terres,
coupant de petits cours d'eau, et descendit la rivière Wisconsin
qui se décharge dans le Mississipi. A trois jours de marche de
ce fleuve, il rebroussa chémin ayant acquis la certitude qu'il
avait trouvé la route du fleuve, regardé alors comme une voie

(ai On appelait Gens des Terres, les nations qui erraient au milieu
des rorts, sans demeure fixe; qui n'avaient ni champs, ni blé, mais
qui vivaient de chasse. Ils se trouvaient au Nord du lac Supérieur
et aux environs de la Baie d'Hudson.

Le souvenir de ces pëuples s'est conservé dans le nom d'un tribu-
taire de la Gaiineau appelé Gens de erre, qu'on a écrit ordinaire-
ment Jean de Terre, parcequ'on ignorait l'origine de cette appellation.
Mr. Eugène Taché signale cette erreur sur sa nagnifIque caié de la
Province de Québec.

1b) BAIE DES PUANTs. Elle est recornue par le P. Allouez en
1669. Il la nomme " Baie Saint-François-Xavier.' On la nommait
aussi " Grande Baie." Les anglais l'pnt nommée " Green Bay,"
sans doute, dit O'Callaghan, par suite de la mauvaise prononciation
de son nom français " Grande Baie," et depuis on l'a traduit par
"Baie Verte." Hennepin la nomme Lac. (Notes ur la géographie
41ncienne du Canada. e, P. Martin.}

naturelle vers l'Océan Pacifique. Il se trompait sur un point
important: le grand fleuve dont il avait en quelque sorte vu
les eaux, débouche dans le golfe du Mexique et non pas dans
la mer de l'Ouest. Cela n'ôte point à Nicolet le mérite d'avoir
connu le premier une partie des lacs Huron et Michigan et
d'être parvenu si près du Mississipi que l'honneur de sa décou.
verte par les Français peut lui en être attribué.

La première mention du lac Erié ne remonte pas au-delà de
1640. L'année suivante eut lieu une découverte importante,
celle du Lac Supérieur que les Pères Raymbault et Jogues
atteignirent au mois de septembre 1641. Dès 1634 les Jésuites
étaient allés reprendre leurs prédications au pays des Hurons.

Vers 1648, on y comptait au -moins quarante français, dont
dix-huit appartenaient à la Compagnie de Jésus. La maison
religieuse de Sainte-Marie des Hurons, dans la baie de Pene-
tanguishine, était le poste central de cette colonie qui compre-
nait dix missions. En ce moment la guerre d'extermination
que les Iroquois avaient commencée contre les tribus huronnes
allait entrer dans sa période finale et anéantir les villages si
nombreux placés du temps de Champlain entre les i .. Ù Oario,
Simooe et Nipissingue.

En 1649, cette rn';. is is plus qu'à moitié détruite, malgré
le sen'.i. une centaine de français, habitués au maniement
ties armes, qui venaient d'y être envoyés.

Sa maison de Sainte-Marie résista jusqu'à 1650, année de la
dispersion des Hurons, et les Pères ésuites furent contraints
d'abandonner le champ de leurs travaux où plusieurs d'entre
eux, les Pères Jean de Brébouf et Gabriel Lalemant, entr'au-
tres venaient de gagner (mars 1649) la couronne du martyr.

Lorsque les courageux missionnaires retournèrent dans
l'Ouest en 1654 les tribus Huronnes s'étaient réfugiées à
Michillimakinac a l'entrée du lac Michigan, dans l'île Manitou-
lime, au nord-ouest du lac Huron, et avaient même formé un
établissement considérable à Chagouamigon, au fond du lac
Supérieur.

M. Suite remarque avec beaucoup de justesse que l'explora.
tion des grands lacs et les premières recherches au sujet de la
route la plus praticable pour parvenir à la Chine et au Japon,
sont duos à l'initiative des Révérends Pères Jésuites. Sans eux
il est probable que les français dispersés, dès cette époque, dans'
le sud-ouest, n'y eussent poursuivi que les bénéfices du com-
merce de fourrures, ou se seraient contentés encore plus
facilement de la vie aventureuse, attrayante et exempte de
soucis qu'offraient la chasse et la fréquentation des peuplades
indiennnes.

En 1660, Médard Chouard sieur des Groseillers avait exploré
le pays autour du lac Supérieur.

Dans l'été de la même année, après le retour de des Groseil-
lors, huit français partirent de Québec, en route pour les pays
du lac Supérieur. Avec eux étaient le Père Ménard et un autre
français du nom de Guérin. Ce missionnaire est le premier
prêtre qui semble avoir remonté le Saut Sainte-Marie après les
Pères Raymbault et Jogues; il se rendit à Chagouamigon, puis
pénétra cent lieues dans le pays des Sioux qui embrassait un
territoire qui forme aujourd'hui presque tout le Wisconsin et
l'Iowa. L'année suivante, il périt ainsi que Guérin dans un
voyage entrepris dans la direction de l'Ouest. La" Itelation"
dit que c'est le missionnaire qui s'était le plus approché des
mers de la Chine à cette date.

Âvec l'année 1665 nous voyons changer la face des choses
dans la Nouvelle-France.

Arrivée de Tracy et de Talon de troupes et de cultivateurs
ère de prospérité et de repos dont les heureux effets se fon?
sentir jusqu'à la colonie des lacs.

Le Père Allouez compléta l'exploration du lac Supérieur et
fonds, à Chagouamigon, la mission du Saint-Esprit espérant

pvoir se rendre bientôt à soixante lieues plus loin, sur le
haut Mississippi, habité par les Sioux, et s'assurer de la direc-
tion du cours de ce fleuve.

Le Père trouva du cuivre, au lac Supérieur, et en apporta des
échantillons à Québec.

A partir de 1665, les Français eurent constamment quelques
postes sur le lac Supérieur, qui porte 'le nom de Tracy sur la
carte de 1668 attribuée aux Pères Marquette et Allouez.

Un élan remarquable se manifesta dans le pays des lacs, à
partir de 1665. Nous voyons, en 1669, se fonder la résidence de
Sainte-Mari. du Saut, ce qui fut le prélude de la prise de
possession solennelle des grands lacs en 1670.

Laàmême année 1670 le Père Allouez établit une mission à la
baie des Puants au aIs-ouest du lac Michigan et peu après, il
parvint jusqu'aux nations fixées sur les soures adu Misussippi.
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En 1671, sur l'ile de M1ichillimakinae, situce entre les débou, langue sauvage Câ .m sale ou eau qui pued]" et qu'il jouirait

chés des 'lacs Huron et Michigan, fut établie 'iiiiortante du mIioînopole du coînnierce de lourrures dans ces régiions, pour
imissioin de Saint-Ignace, d'où les traiteurs et les voyageurs so mettre a mnême de reinourser sesip e.

français ae répandirent, durant nombre dée , a1 dr-- îil îinat 1131, de La \ reudrve arrivait au postiI do dhi Kai,

tien des quatre points e.rdinaux. C' te, irablement n i ti goya, Iur lii hie dlu innre, du e5tô Sud(.ues du lae

choisi pour la fteilit des counications p.ar e.a, deyint le S lr r.
rendez-vous gtiéral des blanes et des savages dnis i circuit Il avait avec lui un mi -ionimaire. le Peýrt 1e'ager, truis de

de territoire gr.i commue tout" P' urope. i-tin Ti i Ltrim,, i. Ir aîi t A Wï ro'joimilr4, , ean nevieu t>

Ait printempI dî 1673, 10 I-re Mîmi. iI'te et .1iliit te sVitirent iin 'e l i immerni. -t edomuint hollimim
de h p sèrent par la tai de s' uans e t mIvi- l temnt• Ii uvi .re un- s t igy- jusuinî la a ( 'Croix (I i

relit la route qu'avait frayu Niceolet. trente-lhuiit :m11 av.nt eu'. Plus -i coiin I.' niomi di le : lp luie, et y fixo unti primier

.e 17 juin, ils :ahirent l Miesippi. Nous -nn mîn le pIeto(01 qiel il d'n's p jioui .
récit de leur voyage, d'où ilî rqote-nt la pre te conmvo t . fort Sîiit. tl'ieI crI, pl.iO i qu 1i I iiIe du la .i '

que ce grand flsuve -,c iarge.at soit i l Fioridle, iit (is, r l riutmr,ier ,.ini , seux gu levaiuit S eteidrt,
golfe du MIexique. tii l" '' ngunl'ai i ,, sur le, lai- et les rn'ir du ord

En Is! 3. M. de Tonlti et lu père 1embrê d-.emnd..nt le 3i. - :ie t. jnlu'au piol de, 31'ntagne docheue.
sip, eni prennnt no e n îu nomi dl 1 l'r.mee e t ' rnt la ecnd' :mu I73'' mnu trouvonii d ui cott suîd dl u lre

il coule, cidonient, vers le ;mlfe il 3e iut. Oe n'e- que nte Mlitie ou des ii nu uiovem i f'ort ui porte lti nni1 de St.
tix-sept :nnîees après (en 169) qie d1'iblierville titouva een Charl,', du noi ld h.îptè-m. de M. de lteauh.uruos.
embouchuro et fit aini ce-er tout Loute à 'e , jet, Cett" -e.conde 'tl.e éloignait le v yî ur de cenit trelnte

De 16SO à 1715 le, fr.uigçi, fur-ent nmbrent ur l.ie. Iione:, dit lac Sup'rieuretler.ipprochait a, itnest -i\ h1o

C'étai t le he:'i templ, les C-, ciurelrs de boi ! Q ut m tis lira <i lac Winipeg.
jamais les scè*nes qui <v déroulèrent et le s !lcr -wet w Ie 1)' 1733. .i Grtndc.ve p.larvint A ilaer soi avitt-girt à la
que devaient préaeiter ces premiers rapport p s peuple, do dehlrge le la 'Ninnileg. d.is uu fort auicuel il impou le nomi
l'Europe avec ceix hi cdu ntre le ti\triie nl nord ? ie de Murel:s.
hommes comme Nicolas 1'errot, de h Dtur,îieî'l, l>Dhullit, P'pin .\rrv, av ilae Winnipeg, A deu cent, lieues du (lic Suprieur,
et Le Gardeur de Courtemeuche (petit-il, de Nicol't jn î idnt on miîi, de leu années, L.a Vrendrye Se trouv.ait avoir

parmi les tribus de ces vate, territoires. ni rl- dont nous ne :î'oampli plu, que ce qu'il e-ut été lpoz!.ible 'atteidre de lui. Il
pouvons que tr.imi.rfaiteent approeier' - mi-rit,-. / -gurcr. ét lit n ins-ta llîi sur l.t riv' orientaîle dle cu f.uneu lac dont
contre les Iro-luoki, le, crises du commerce de plleteries, li t! récit de.. tuivgesavl:eit fait cimmie li clef de vute de
guerre contre les Anglais, la passion des découîve!rtes si naturelle l'entrepri-e de Il I découverte de tout l'ouest.
auix français, la prop.gde religieuse, h. conflits .pti suri- . Le Fort Iouge, aujourd'hui Fort Gsirry, fut construit entre
saient entre les peuples voiins leis unlî,s autres. tl, èt-%ient 732 et 17-3 L
les sujets qui, tour à tour. réclam·ient l'intervesntionî et l'habi [..a Vreitrye continuait à -"ndetter et fi faire pour la gloire
leté dle conduite de Ces hommes intrépides il peu près oubliîkS diu roi de, dtUtouvertes que ce monarque refuait de0 payer. Il
le nlos jours, mais aussi digues que lh- r, des- l-gendes ein 'tait réluit piour ulbveniir à ses àene ce que lui rap.
historiques d'occuper une place d:uî notre mim>ire." portait l'affriîge de ses comitoir, aux potes d traite.

En 1 736, un imalheur bien gr.and vint éprouver le courage de
La V. rendrve. Après aroir per<bi son m.ve. la Gcmmneraie, il

" En 1727, un fort fut établi au nord duiic S'prieur, pour "ut 1ecore il p le deuil d'unîî le -s fils, du Péri' Auie:uî, et
lt traite qui.-e faisait s la décharge du lac Nipigon. On v envova de vingt ct-un du ses hommes <ui firent ma<acrés par les
commumder uni oilicier de mérite M. de La Vérendrye, le mémin Sioux dans une ile du lac des Bois.
qui devait s'illutrer avec son tils, par la dlécouiverte des Mon. Pierre le jécouvreur lie se laisa pas abattre par ce coup ter-
tagnes liocheuses. rible-car l'anrmo suivante, 137, on vOit qu'il t- Ive lu inOiVoiiua

Pierre*Gautlier de Varennes, mieux connu sons le noim de fort entre le lac Manitoba et l'Abiniboiné, sous le nom <le fort
La Vérendrye, était fils de llcn G:aithier de Varennes et de " La Rene.
Marie Boiicher, fille dui elèbre Pierre Boucher. gouverneur des Cette nouvelle étape, vers l'ouest. completait loccupation du
Trois-Rivières. liéiné Gauithîier de Virennes fut lui.néine gomi. territoire <le la provîmîce actuelle <l Manitoba.
verneur des T'rois-Ilivièrs après la mort (le Pierre rioucer, Cest di fort La Reie que partirenît les premairos orpédition
Pierre le d!éeceu:er, notre ]îros, nuut aux Trois.Itivières, iancées vers les limites extrmes des plaines le l'ouest.
en 1G35, dans une mîiison qui occupait le site où se termino IParLit le là, en 173S, le fils ain le La Vérendrye s'avança
aujourd'hui la proiîenîade publique appelée Boiulevarl Tuircotte. dans la direction du sud, et se renditclez les Mandaines, peuples

Il entra dans les troulos, u dernier grade d'oilicier, servit qn di Missouri. En remontant cette rivière, l avait devant li lu
France, et se trouva à l bataille de Malphirpre où il reçut neuf chemnin des 3ongnesdtocheuses il y serait parvenu, mais les
blessures. guides indiens liui tirent défaut.

En 1712, il épousa, l Quibec, Mademoiselle Dandonneau Nous 'voici arrivés à la célèbre expédition qui devait amener
Dlusablé, <lui lui donna plusieurs enfants, dont quatre devaient les lremciers Euroiéens ai pied dls , Montagnecitocheuses.
être <le dignes lieutenants do leur phre claus ses travaux do C'est le 29 avril 1712, quo le fils ainó de M. do 1a Vérendrye et
découvertes, le chevalier, son frre, accoiimpigs de cIeux liormues, se mirent

31. Suite place a l'année 172), 'époque où de La Vêrendryn en route pour ce voyage le découverto qui dura quatorzo mois.
fut envoyé dans les postes le l'Ouest. AU lieu d'aller directenent à l'ouest, les guides sauvages per.

Un homme aussi matif et aux viues aussi larges que lui tie pou sistèrent ' appuyer A gauiche. Il en résulta que, se voyant aux
vait manquer de tourner so esprit, vers le cliamp iniexploré sources du lissomuri, les explorateurs prirent possessioi eni
dont les premières étalpes s'ouvraient en quelque sorte sur le forme, ai nom du roI dl France, de lia contré qu'arrose eu
seuil <les postes de traite oi on l'eniloyauit. Sa détoruiiation tributaire du Mississipi.
d'ouvrir le chemin du Pacifique grandissait danis son crur à iluit mois après lour dépar les quatre courageux voyageur.,
mesure que lui parvenient es renseignemnts qu'i était A se trouvérent u face <les curieuses montagnes que Voli a appe.mémne le procurer par sa position. Emnfims, il juigea le moment lées n ochieuses ' a cause de l'offet que produisent sur certainesopportun le se mettre A l'uovre et du nord, il descendit A parties <le leurs flaies les rayons dlu soleil fuii les fait iiroiter31ichimai , par une coincidenco des plus heureuses, le comme des crisaux gigantesques. Pourquoi ne pas lus avoirPère deGonor, arrivant dii Sud, apportait les memes idées et nonmnées ilontagnes di Cristal 7
tu plami d operations qu'il mit A côté le celui le La Vérendrye, Cette découverte out lieu lo premier jour de l'mi 17-:1.pour leur avantage mutuel. Ainsi quatro hommes étiaient partis des eivironîs dii lacIl se renidit , Quibec, counptnt sur l'uippii dlu nouveau gon. Winnipeg, fI doux cents lieues dlu lac Suérieur et s'étaientvorrieur, Charles lu Beauharinois.

Celui-ci n'avait pas qualité pour concluro des arrangeunents do
ce genre ; il eia référa à Paris ; la réponso fut dIcourageanto croix, s ns à rsrout t' nont fci ti lae di l m n l :ii de la
Cependant, il lui restait une plancho e salut La Verendrye î ro , se hn'ot lmi fa ros afun la quiore non e la

,s'y accrocha désespérément. -Le gouverneur pouvait accorder f orter nc e plus just ient lc aa mu re, als d ux
certais privilèges do traite il régla done quIe notre héros irait inii-iiors beaucou (le croix, bn mnioire om, que plmnt:în v aulcui4k tblir ui ou plusieurs postes au laeOuunpêgon (Winnipeg, e soufrertes pour y arriver. lc. 1072. lp're. Frçd, is Urétiîi,
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àC p.tys liîCo:iuis, L troi' cou utreî i ettidus loin, î chaqut instant (cs omissions et les t.rereur's f1 s glîs-
a traverte ti itioni louvelles dont uelqueanî t tent n seu pt dans la iltion des faits historiques dI (auaimda eterre t('re ells t tnontianit toles -S1tl kvenaient la i 1l ne point la sr prendre rn ecoI tednpler <o letir yeux " la boeriei du mn W o mum on i s e t a'. ni, si t u eî: isse r d a
pourrait appellr la rangn do it nohplad l1nIlo î n u p ' j t ar s Iplau.

la languert du coitinentt à luelque diit ue dIe t vesi ig(r tla v sii l Isousae sot réuis enl assoc ation
pacifique, les *4 oitali Rocheuse' sous le iont de Socide" liistiu i lot t a pou r

Les d<'ouivrura ineureint peint la ttilf titili de gravir l" tiaill'i a Î e n ces c'r)urs au uove il net
ouqý io l ue tdló jetr in ou;p . /I,î qu ir

de lprendro le'armes le tunes coutrte le autre.; l u d u il c: lt lln'r 'i cri h la ' es iîaléwui uent de guides rittsérerit <1eprolonger lu'r 'r n
e lpayn re ti: dne rebrtutidncrt' thinli. Le 2 juilIt I :3, ran u 01'Pars dans les archtiveS ie'z lill'ir4l'tes parties dii

l éttieit lée retoui titi lac ili . eIaititold. et pal la pWublic-atioi de leurS llIrVau. de retablir
Ce grand t rionth <d e le la persév'rence t él hu îitla d LI lhis! r da nt t utb a puli MA iS htiv a dil t ourra

Vard riy vai t on ne i pet plus à l roi'Iî 4. l 100 tîau 'Ltiont ) 1 4 i or 10Qi' :'alemjîenî t il :uî tri - > ol 'jt ''i ntitiqi es,
rit'ev entitte li e l' 'i la rItnill'leVeniint l'' Iu n plus Au iij d,1jleii c;ihî''x e t nios înéjl i-

lm i i i ", p i ojr J 'Nge 'n grn ori tl N. é iu i sîin (.'qut te soi ó t* 31. r.1 se projpo dle (eueiirde 1.a d-c'mîlr e i dii.een A ~t~ e''t -tto ý",n'' 1-1 3 i 'et 'endr uée 1 g. j il ,tti n," r t1 um ( 't de p>ublîhi'j tout e qui poiirr jeter tlt un11îutveain joui
et ~~ ~ ~ ~ ii iliti ottorçailté d't tir ali e dot mi lienn

L er i ve, abrouvé de i i et ir r unt r n o t ta tdr o lu e et ils ure la
titd", ul)Il lenîti'-iot dle t ýc in t' 'tr i c I d' l qui l'é c Il y pe tîune en eflft

que voulait lA c'abale '. qui cjuien dii'ejrs out inliprinies ltsles
'lapi5lii e in eni' ry at tel.. t t c il e 1 jour t l. jo )' ')jt i iie<'i n de d 'licultés on tencojtre pour ainsi

ýtic e:t rpdira à e ne nattna i<, quand ol étudie rieiseimnl't rlis
En 41 a i'ecotnni' nt, le fort Bourbon tip'rain rEtot cela nle doit pas nous surprenîdie

l rivire, se rendrI encore tlo f i) a Mon1t)g lioet'
et, et 1tr les traver -r pour a te î11 tan lrnl ' pm ti ale , o n-

tle t I ''lle raîn'iulcerttntut la ot'tiune A I o i " f I île ( i
relblle au brav1 otlicier diti d(e t U''taini et ''> cont ils dbavoir fait lur devoir lt ngealt u r

nltA t 'rq do larit btion 'Ouvit. . le etuV i w, t'iur t trenebi'I s eactions â lt postérité. voilàâ ce qui
reg.:t le grad4 capitaine, fut.dcor4 de la croi\ do S:)i[intL e t explil to la 'rte de doi'unients vraimjen' 'a t ré'ieux. Tous
on le pria de 'ep enro ltdirection de a't]ire du norrl.oue , ] j o:'e eoù e la vêéli sté. les iiendj ics, n1 t lience et
où in lui tout nirelai t clopin-clopant. Urie eprited u e fo'leadtil qu'on ti lrait pr: \irI di1iiiucit
ilitttV4mei avait ouvert. j yeu xiis ayeug L' le de'î'aille le* o ire ue nttx qui nous t'stei C. ,s 1 dern tiers mériteLatrendrye nWetit amà hl)llomne refur une si' e.claLt ot

oCcl"ioEi dle listingµi'r. Eu dépit d eeniane troins, iiisent dispersis da is l ipis de fule dan lcs

il o'iît avé'a aletr aux lu'aratif (dun uail MepAion. ditie ntits archiveo prov ice et u'qus a litaner
Mai' i on courago avait t, et i uiin io en t'it .' c de P il ver'it t. il Il ws donc tres lifticile de s pi4J! 'r taijourdhuit tous

n0 suportat Pt< 0l'nheur ave Lt in-lnme fore.. L gloIr a los nsigt':n dont on petit avoi besoin psur étudier
S portéedo a in e étaitrop p n o 1 o o pranin' oti çonn ave' anitagel IMi stolu Cai aA iféonde en actio is

u tti~ <leoptionIs dt'puus un djifiéele Quebîlo ent J' it''ites et nnolt s deÝouents dont les détails sont
rojets dt'tav'eliir qu'il carreds a just titrt) pour e iifant lI ('nri'e igilorès. C'est ce quia eligagé la Société listori-

otir où il reprit ss travauv interroipus, iK ne dt'vai pitt le . 'e oiieer la iission i qu'elle s'voir qe ré,tliýiàr. t
A i inonient tle r< ortii' r lelnord.i ie.5t.lîtis ' utitomnlne l :: '. Ille sent lien ile cttle lche est aissi difficile

S i, iln ourutl et si po ut , coer dt -s lierw ;'t Él r car les douetln lepb eran sont que
ettpo 'Plu3 critiqpé, est onpe emporte dan lades pour 17mlitoirt' ar conséqueiit, ttc

tombl)0 le sectitient g(ie son iuvre etla nmjoire no resta<iit eitvoiî' ien d'noeivant ni d en attravant pour
poilit lettros îtntrtes pott lit postéri té' l voi Oir it ioiufoirt Ia11 ipa il des, lecte rs. Cependantî si Ses r3ecl'coiches
luo al nr-patrielu ciellui'ia 't je tilessi elles pe t d e ti ier t clqu-es
P chIagrin <' ita le tenniit, et trt l.t victinie. des rapin peune title tonciti d ts fais i iIl ni s de loti e i istoi

eui ttt i i Somiété Il istori'ique croira avoir atteint son but. Elle
'. ill rs1 Lnoiugéet 'par le noble exeîinle des Sociétés

HIlistoiieiedFrance, d'Allemagie et d'Italie, c plus
que anltais on s'elce daiiver à la vérité, j sqje (ais

li! des i'es dc ISto l i tra ' 8 le: nioiidres détails de lDioire. D r reste elle n t'
.pas besoitn d'aller à l'étranger pour touver in inodèle à

01 \I s siv il 'lii siuillra le lil icher suir us ris de l
t etc té6 llisto'lue fondlée à Quéèbee. il y a nobil'e d'au-

néesElle n'a t d'aujtin ainbition que de devenir sol

Sociéé lisloî'iqu deMoi ia s'eut mrse irdponi P l fallao antout à lat société des imemtbt es
duo à votre diir di de vouienapr son rapport. s à ravai 1 capables de secoiderux qui

t'availlent. Au lieu de distibhiei' les diplôies) qui
n'atîraient cil aucune ale parce u'ils auraientt êté

lit Socié lisoiiqi e dI Montré a ét' foilîe le I iplemnet ltonoi'kies, les fondateurs ont cluircht à
a'ril 1858 1par IM. . U Ileatudr, éc iug urtjoihu ' soci les personnes qui, par' leurs étudess, où leurs

Juge de li cour il nro le poainieu \'iget it navaix antérietirlt leit posilioni, et par lttitriciesse,
Bellemre, mcyet' b. I ÀLatour, 1'e l ; Balet plus ot moins grle lhres on1t en uii;iiiijscrits; pou.

euyer P. P. Ele a été itoior'e rl uit ai'l a v li n faie fire que la sociétéle riui'dit i honnur ce
lgislatl e 8 qu'ils lii apportaient en intluenîce.

L' ut de li société est indiquée assez 'irmnit par .luis le but sérieux de nti' société et le genre d'études
l nibille de sa co istitition, dontt Voicin rait 111 1 il supposait n'étaient pas de liatu re a piqtuer lt ctîtio-

S'il est iîinportauit pour lin ays d' t son histoire té puiîuli par 'cOnuiît a nous attirer titi grand
écrite, il ne l'esL pas înoiis Ilite celte histoi soit acte1 no dre d'lssociés.

îdele et comtet Per'siunles de cete yite et ttis Au Caunda, 11 do persone2s, mètIóe des pltus instr'ui'
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tes, semblent méconnaltre 'inportanee des études histo resrondants étrangers MM. Eerland, Verreau, Bellemaro,
liques et des rechehes qui vont aux sources mtées ; à Lal onterie, .1. i. Beaudrv. W. Marchand.
leurs veux, un travail lent, persévérant et minutieux pour Cet honneur joint à cel'ui que nous ont fait M. l'alds
arriver à l'exactitude procede d'idées (troites et drmit Faillon. et l'auteur de la Ribliotrcaî Americana l'etusissina.
ttre dirigè 'd'un autre eûté. Sur ce point, comme sur en fitant nos imnt"mîoire s dans leurs ouitvrages (b fait vton

qun elques autres notre pas est 'il re'ard. P artotailleurs, qpie nous tie snus pas tout à lait inconnuiis à l'ét raniger,
on a compris depuis longtemps qu'il faut dbarras"r

l'histoire dc l'espèoIo i higeoilnnage dnt l'unt ren'-tu I.
ceux qui pensent que le dogmatisme seuil titd t'heorie Apr 1 mort de bon premer p'sident et fondateur, le
plus ou moilns brill a tes, doivent ol'euporr su ur1 t s I 'a 'iger, la :oCitó a iii pour ss

patrons, d'abrt Si L H. LaFîntaine et l'hon. D. 1.Viv.i
puis . 1. Cartie' et IIou. P. .1. 0. Chauveai.

Quoi tpfil tlen stit, :,1 noitre stmt'îtte , s diebi î.a p'a, lar I''ntremise d" Sir G. E. Cartier, Ious avs pu
rencontré tout le cours de bttn volo.t u'ell,- aurait tituir, à Lotldrs, tl idotuiiet importants qui seront
voulu, elle a trotv nt' ample 'omptnî,.ion dans la. publs plusi tard.
distinct'tionl des membres qui el ont tait ytrth <ii qui la A Vawe des alltuiatios auteles, la cnei'té lt arrivée
Composent encore. conmit il est fa ile do mir r la liste j an" rt"su1tiats qin' nous allons faire cisiitr,
que nous E.u tloiuuî n n s. Nous suivrons l'ord.t ab :ctp-
tation,

Jacques \'i.er. teuyer. ommuialeur d lonr de 1 tmp'à la dte ii. uu ' n'aviouis 1ub' qeti' tu rui
St. (r(goire. Soin lIonnutr.I. t. iitaudry. juig do la cotr ear< dt mmoires qu1 i comprnaient:
superieure, RaphaUl ltellemare, écuyetr. avocat, (;. laIv De resdlraie en Cana(a. N'moir te . ' leM01. unaeur
éeuyer. M. P. P., L. IL A. Lotour, écuer'. . I. Sr L. 11. Vig"r, comét; par SMr . IL. LaFontaine.
Lafontaine. juge ei chef, l'hmox, D, i. Viger" ML Vld' D- L Famfile de Luson.s, par Si' L. IL. LaFontain.
F'trlant. Phont. P. J. O. Claivoaun premier iministre, t ,' 17e-p-Rois ri Lr.-Gn.ues Rois de Fraue en Canadaî.

Faribault. (cuiytri atien Président de la Soci't l isttri. i par . IL Belleimlare. i v'ert.
quie de Québer- Ordonnanres de J.! de Jaisonore, par Son I lionnur lé,

M. l'abbé \'trreau, A. Gérin Lajoie, t'uîr, A. Gtnest, .uieBeaudrv.
erutyer. Dr. D}ésaltier-, étnyer. Dr. riii'l. éuyer, atamue NVta(te d tu/.arClaien 8l 81E, par tin i n
Montréal ; L. A. More'aîu. cyer. l'ho. ;. Saveuse e oculaire. 1par Sir E. P. Tachtu.
Beaujeu: hot. Sir G. H. Cart i'r, tiise l ii Depuis où nous avons reu la prei.re allcatiotnt,
l'hon. Sir E. P. 'raclé, premnier mini>tre dut Canada : tous aou pul ré oi avous volumt"s: le quttatrii'nnw
M. l'abbé L. F. Moreau. granl vicaire de l'ei de St le eitnuiù'me et l sixieme. Il> comprennent :
Hyaciuthe: M.L 'allé E Lateî'in rant-victairdet l'e v- IIistoire de Montréal . Ih>llier de 'uson, vol. de 300

que de Rimomski; Dr. liithillitr, cuytr, St. Il Yainthi: paes, aven lnotes et aldetnda dw .L Vier, du juge Ileau-
M.l'abbù Ed.G. Plante: R1.P. Félix Martin; llto. G. O)utwt, dry,. et det l'albbé \'erreau :
procureur-géiéral: Sa Grace Mir. E. A. Tascheeau, Le ri?/ne JIllitare e4n Cand ler voi., de :NH pages. Le
Archevèque de Qtnéblet ; M. l'abbé C. Laverdière, 5éIIi- second'sera publié plus lard.
naire de Québet W. Marchland, éctver, avocat; G. F. de 'oyagj, de . DoUir de Casson, avec notes de Fabbé
la Ponterie. rédacteur: Dr. Pierre Fortii. écuyer, M. P. ),erreau et deux grandes cartes. Ce volume, dont les
P, Son lonuir T. 'J. Loranger, juge die, la etrr stipe. cartes ne sont pas encore pides, sera biettf'ôt distribué.

rieure ; Js. LeMoine. tetyer, ancin PresidIIt do la Dans les séances, régulières de chaque mois, les mieii-
Société Hlistoriqtue de Québee; Dés. U. C. Giroutard, ires oit soumis d'autres travaux, ou traité des questionls
écuyver, avocat: M. l;lcbé A. Nantel, suprieur du pti t historiques qui t'ont pas encore été publiés.
séminaire de Sainte-Tlé'se ; M. E. U. Arctlambault, Jean Bouridon, par Sir L. H. LaFontaine.
princitpal de l'aetlmnie conutneriale :. Danis, étutr, Recenstmnt drs Hîdatnts talis aum fort St. Frédlérie par
B. L. L.. avocat ; P... U. Pemur.écuyer, protonotaire deuM E. Rameat.

Beauharnos; . T d Mon écuyer, avocat. corCopie des Letres-Patenes de Francois ler à X11. de oberual
Nous avons assi E'on d compt'rl ues lemf- consrees dans les archives Iubli1nes de Bordeaux, pré-

brs coepnnts dnt km noms sont contis danIs le sentée par M. l'abbé Verreai.
motnde littéraire.' MondE iRame, tttur le 'a axi. Noe sur les Xissionnaires ein'mriqueacant la découverte

M. E. . î, autiet de LatFrne lit aux coloînie. . de Colomflb, par I. MnItcht, historographe le la Norvège,MI. J. G. Sha u leu e mettre le.1eaà a , repu
tioa, par sitad en aiglais de Iistoire de rlié à t. la parlrreu, eto

Ioile face, de CNoce sur' tltuu, par Pr. 'J. U. Beaidrv, écve.
M. Léon Puiseaux alors Presdent de la Société îles Note sur* 'nd'od les Récollets célèbrèri'ent leupremière

Antiuti es de Normndie, et Professeur an Lycée d îmess' e ' Canada, par. l'abbé Verreau.
Caén ; . .... Travaux annonteus et analiys!s de vire voix sut la ni

M. A. Charma, alors Secrétaire de la Somiété des A -ds iauharnois, parL M. labibé Verr'eau.
(ptairs de ormade, ett Pr'ofesseur de Phtilosophie à la Notice Biographiqiue sur Sarra:in parle imine, sur'orga-

Faculté des Lettres de Canti ; uisaitonjuzdciaire en Caunda avanut la' conquêtc, par SonM. G. Mancel, Cotservatur le la Bibliothèixue Pubique lIonneur M. le juge Beaudry ;
de Cauet l t Surle site des anciens cimetières de Montréal, par I.

M. Glastont le hardy, Decteur un Droit ;. Illemare, écuyerM. J. Couvet, Professeur de Droit Romain à la Facultó Sur S. dle Chcmpl in, par le mime ;
e Cacn. Sur le véritable nom du Cap de Chiales, par le mòme

(t ) litioire dle la C'olie Fravaise n Canada.-Notes pour servirSsocité dest Antiquaires de orm die av bien 4 la ioraii, 1 la Catogfpi d l Nouvelle,
y oulu nous prévemir et choisir comme ses uembres cor.race.
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Sur (autorit que doit avoir 'ourage du l. .ecrcq
SEtalissement de la Foi, par l. l'abbé Verreau;
Sur le site de fancien Ilochelaga, questi0n disdutée en

,nue me'nsulle
I:anse à la lamin' fut-elle ainsi oppelé lors de la nal-

he-ureIrense expdition de J!. de la /arre ? Note par I. f
ibbs \'erreau ;
In vr §r mts ou r le liour:rneuvrdu CAela et I M 7 à

ar, pri uî lluieur le lu heudry,
No u t pmier italdissnt Jr v immiv, opar le
îuv"ie;

yAe sur linseinrtarnt du lirt eu àlvi va a l oi v
par le iiètu.lll

tpver n desa m;urs de Svnuinet et de f/adeau, par lahh
Vvrrvau:

i;rtra.u des A11tir< n;tav'rü¡vfquv préparves par feu Si W
1. L Lafotin.v et lus par Son HIonneur l' Juge lrnaudry.
aie.r et lcation sur lfhir: du lorf Neessité c <tes.

OMI S Ion B Mrm et Setk par IL Bellemarei qui dùpose en j
mInm tem [ opi dt fils doelteits relatifs à tlestion.

ctir- etv.ication ie roi., par l'abbM Verlaiu, mur
son dirie dt littres gtvraphes éerites par les cieffs de0
l'armèe dv DItonai et si is a la î maison Rolland àv

&pliIautin à 'resin drs tris ltVres awojraphes de I.L
haîJ Issionnvire, J. Brutc, par I. Belloemare, écuyer
o:i)e Jlistoriutur sur la St. Jean.Baptiste, par le même ;

ow ' sr la famiHfle vie Jochrbare, par le mêmne ;
Sv- le sejour de Kalin cn C'vnad7, par W. Marclandvl, émi.

Su, les. lois du mariag en Gmad a etur les diposiion du
ve suj t v, par SC lionneur le Juge lBaudry.;

Eirvamcu critique sur l'histoire de MtonCral de IL l)ollier
ele l'>uon, par Fabbé. Verreau.

Ei..i;rIamen eroitque sur le ro!iaye ddeIL d Galiric et IJillier
dr <asson, par labbé Verreau.

tice suel ations, par R. Danis, à l'occasion des er-
reurs géographiques sur lu Canada, que renferme les
onvrages publiés en France, entrt autres la G lographie
e Malie-liriun, édition Lavaliée.

li ilus, la soCiété a acorit con patronnee aux ouvra-
:tes sa u.s :

toir des <tures, Martivillirrs et Paroissi-ns, par S 1n lon-
1uur l e B au l drç ,

Icasion du ( ,mada ,e1 1775 par les Amérirauns, recueil
die i mémoiries e L<1 dI do'umeIn ts queti publie M. l'abbé '<.Wr-

VL i

La socfiété n recevant de laide diu gouvernement, a
cri devoir en consacrer une patrtie à acheter des livres,l

mais en petit nombre, s'attachant aux plus importants et
dans des rondi ions favorables. Toutefois, avec, d'autres

ioeilns, elle aurait plus d'une fois occasion le doter le
apy d'onvrages très.inportants pour notre histoire, les

quils nous numquent nucor, tandis quie nous les trou-
volS dans les bibliothèques es simplhs parliculiers aux

E tats l'ik
A aiiaiie derni'ère il s'est vendu un volumtlle dont

dont o ne connait pas d'autres exemplaires et qui inté-
ressait surtout le Canada Français. C'était le recueil de
tout ce qui concerne les iégociations du traité de paix de

171 par lequel le Canada a été cédé définitivement à
l'Angleterre.

Le président de la société prit sur lui de donner à notre
agent la latitude que nous permettaient nos modiques
ressources.

Levolumiei vivemllnet disputé atteignit le prix de £101
s'enfouir probablement pour toujours

dans la bibliothàque de quelque riche amateur.
DernièréIement ou' a vendu la collection complète des

Mlémoires de Di;.;t. Vaudreuil. I)uverger, l3oishèbert,
Riflhiore dans laffairedu Canlada avec les jugements.

Ces documents impriis privemn ike se rncontre-
rott pent-étrejarnas. du moins w os daun le conunerce.

La bibliothèque d'Otuawa, autait qu n catalogue es
exact, ne parit p vn avoirun ,nt Ce ,ndant il cs
imlposible, sts etiiv r vs mdme''. dv ior tr ui juge-

mnrt npstial surds honue.lui pumad pour beaucoup
lans lu UMailie di Cnadya.

Quoi qu'il on soit, îosavonsi. u'ai i autres ouvrages
de buie olivbrage du I re su 4r li 'Jeaan; ).griglion

da~ Imdt:' He'vivh! t les, par .I eu ide L:nf'
lic de ratherine vle Sin'.. ug? : E'ta de thiilise: par

ligt. de St. \'aliur.
Nor: \UOr OrbiÎ 1tori, X9'i I C:l'vtoiis 1.500.

llistoriî dNviraionis iu i:iam. a .ioanne Lut'rio 1 59 .
I Naturd iov r',i.i .tro.sýtvv I 5%v,.

kse'riptvFio !ist0rvue et de.' su ,1 s de lA'm é.
reiele urIonle, ril nye, :w hakltch î',hrsç Philosophult 11 vwetv'/ l.ar'ian &v:., par M.

de Pawnr, 3 vols
Buctiqt<t'f rrvnitio mav' othe (Mi, vidmtn in 17-51 belle

éditiou de la Socii lidFivoi<p d. la dle de. l'Ohio.
thwrre du lississipi en 17:,9.

Kiîjrv' 'i3t/nary' b pv(v é. v< 1'.;v 3& v'uième vo-
lunI iiimnquite trqs iurentu . h 'vl tin romplete
des 3lvoir:s des Coniswüi s /!« k.
il/is"orif Plymovth. par Braifitr.

Firs- Engli (on¡urst of ( ri'n ut Par. IL Kirke. des.
1'endvlant du premier %-ainiqlue'ur du Cannda.

(Euvres dve 'hnmpliain. bell ' v L Laver'dièreu.
Le J<urna<le s rçuitv piw auîs4 . M l'abbé Laver

diîére.
i)irùvmîînvîr- dv s milies C'muadiennrî ~ par lbé Tran-

vzuay.
Note's pour1 servir ô llistoirev. &c <!' (o.\ ouvelle-Fr'ance.

Nos échanges ave' les autres does ont nous avons
parlé phs haut, nous ont fourni plusieurs volumes pré-
cieux. Du gouvernement, nous avons reçu uu exen-
plaire du cadastre et les doeunts parlementaires.
Cependant nous 'econaissons que notre bibliothèque est
pen considérable. Aussi nest.ce pas de ve rté que nous
avons porté notre prmipale atienion, parce que nous
pensions peu utile., pour le moment. d dépenser nos
fonds sur des ouvrages qui existe dejà dans les bonnes
bibliothèques, à Quélt ut à Ottawa. Dailleurs, le but
principal que la societé s'est proposé est d'augmenter nos
richesses historiques, eut nolus preunt e u e se
trouv pas au Canada, et cn deNuvran 'e qui pouvait
utre ignoré,en réunissant et en àarrachaut à la destruc-
tion tant de alheureu doeumnents lar ut ique le temps
anéantit journellement.

Malheuîreusement c n'est pas au Canada seulement que
la destruction poursuit les muonlments le notre Histoire.
S'il faut en croire 'auteur es Notes pour servir à PHIistoire
de la Nouvelle France. aux archives françaises, dans la par-
tie qui nous concerne, plusient's pièces importantes, signa-
lées il y a qulques années. ont disparu, l'incendie du
Louvre par la Commune en a détruit d'autros, sans comp-
ter ce qui a été délibérément brûlù ou vendu à dif'érentes
époques depuis la révolution.

D'autres causes avaient déjà Lporté à Londres et à St.
Péterbourg une partie considérale de la correspondance
otilcielle dt comte de Brienne et du Cardinal Mazarin,

Les archives particulières et. départementales sont cn
core Plus exposées peut-ètre que celles de l'Etat comme la
derniere guerre la fait voir. Dernièrement un incendie
désastreux consumait la ibliothèque de Saintes, et anlé.
a ntissait probablemont des documents relatifs au Canada.
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Les livres peuvent, toujours être remplacés par d'au, rojets ou los ro
tres exemplaires, avec le temps et l'argent. Monteaii, flivs!

3.ais (les manuscrits, quand ils n'existent pas eni dolble valeur $upieni
ou triple, qui pourra les remplacer ? qui existenl

D'un autre côté, en dépit de travaux sérieu x et de lou. £61
gues recherches, le dernier mot (le notre llistoire n'a pas
encore été dit. Tous les jours ou soulève des questions
iniportantes qu'il sera impossile de trancher défluitive. ,
ment tant q ne nous ue possderous pas paus d umyeil
de nous ueseigner e nous n'en avons maintenant.

Le gouvernemnent. M. le ministre, a donc bien inrité
-l tOus les esprits éclairés, en favorisant des institutions
telles que la intie et la postirité vous eni tiendra compte.

Pour nous, ionus croirions avoir réponîdu à vos intin.
tions et être diulies enîcore de l'enîcouragement d p îays
quand mline nuts aurions borné notre action à réunir et
à faire copier le plus <le doctin'nts possible, sans v rien
publier nous ni:nes. Cest ainsi que le Iritish .luseum
dont les ressources sont considérables, ainasee dans 1TI.
n ivers tout ce qua'il peu! d rieliesse listoriques, littéraires,
scientifiques. L les laisse étudier et publier par ceux iluiî
touvent dans le travail une agréable distraction ou aun Diveri

monvent d'existence.
Quoi qu'il en soit, nous avons fait copier
le. En Angleterre:
Les lettres de WVolfe.
Des extraits de Ici correspondance de Blrienne.
20. En France :La balance de
Domaine d'occident ('adousac, Chicoutimi, etc. I volu- i d

nie in folio comprenant en écriture, 171 pages.
Lettres conjointes de M. Beauharnois & Hocquart.
De M. de lpeauroarnois jeul.
De M. .locq , seulal i
Din Coatdjuiteur-. Lvaîleu supér

'De 'M. Verrie- Procreu-aénral àî M.
De M. Cliauiseros du L,érv. Jlideuye cqll
Iqi M. de ChuVIV vxis s
De M. de m '1t iOU

. de Cavaat. prins le 'oltio
Volume ut-folio comnianit en écriture 159 pae. Sa iivliiî
Etatide ce qui est nécessaire polit, garnir le m Isidii (iu

Roi 
en Canada 

.

Conseil de guerre tenu C Qudbec.
Placets deLauillier au inistre.Mo li
Mémoire pon, la dame de hiersant.ir
JTournal ýde ce qiti1 S'est, passé d'intéressant à, Québie,

etc., vol. ini folio comreîntant ei écriture, Ia pages.
Un volumen ren ferumant les renuseignements i înportan t s ~

sur l'affaire dii Lyjs 1et (le l'Alcidc surý le' Baron Iiieska,ti, VOM
\ouitàealt ecVol, ini folioý renfermnt 'en écriture l10
Pages.

Un volume ren fermnt des Documents sur les.Missions aerit1d
et l'Eglise dIl Caniada, ini folio, liton paginéù, comnprenant Nisrlrd
environ 200 pages. îol eril

les motifs des 'Messieutrs et D)ames de la Cornpaé,nio dlit dance, aiuléîwicail
Montréal, enmiroio-lageseu frai

u Cadetort c qil y v
Dettres le F. 'Wcnlzel, commis de la Compagnie . Veorirt Pcparéus Par G n

Nord-Ouest: 1807-1824. Ces lettres sLnt Cintéresshatues siserx peuLert
parce'qu'il est question le l'inifortuniié Franklin qui était tienner d16 monve:a .d evysouderine

De e deexplontigny.

vje le ais, chose fEn Italie riableinent fixcn é u p
Nonis faisons chercher~ dans les Papiers dui Nonce, plu1,s auljourd'hIui, où Ilk

tard Cardinal Bentivogli, ce qui regard le missions. A toe les class
Nous avons acheté, 'I. ,Le, manuscrit original du1 polir elle la cendi

Règne Militaire dont M.'NViger n'avait qu'une copie- jeunes Sociétci qt

Conseil det-c gurr tenuà Qube

P to. Le manuscrit original Mit Cievali r (e
comrend'les opérations (les siXdcampaenes de 1755 à

17c, vol in doioen écriture serrée. mnep

Un volum renemant des resegnmet unprtnt

s ous n avons pas encore reçu ce précieux manuscrit, le.quellès ce bon
mais nous savons qu'il renferme d oeplasne s bataille les tats pratiques.

pies de le ttr inlédites et itioilies d'
kau et Yamireuil. Il paiaît avoir ue
e à la pii lupai d< mani îî u serit originaux
la Prone et les einhères l'out porte

ooliua ,

de

térii

mai

t dit

1868.,.,-,- ....,.. -..... n .0

Im ..............., . . 1 10

1 ..,.................. . 0 . 1

is ........ ............. 300.00
l : ..............,...,... 1 0

..u r.. ...... ......... ....... :! . 0

L r ..............

.................. -.......... 600.50
.. 1............................. 1 1a 6

11. 3h iee .. ,............ 10
........................ 05

... ... ... ... ... ...... ... uO1 .CîO

î 13.16, est plis qua'aîahorblîe par le prix
e.viS. leiluel e de £611. plus la rom.

Sd'as uaranie.

IX.
tenna a *\'ine'ç 1i'uiim'îelî t'immnelt sa tLWoll-i
le lr<ident et î Sun lliiîleur le .lge

<ut souent liuis à sai tlispo itioi leurs
t i (s de i nai serits.

ut iilliit ce m.lppbort, .\ 1< Šlîilistre, nous
rmedi , e voilili' Ilion lolus coiltiuitiei

prtP<'clin i.
ISignîéd Il. A. B. \V:iian:,

décembîlre t1872.

ERCE ET INDUSTiE.

enîtret la France et le Canîaîa.

lisuus1 les ligues suivanîtes de la correspo
le du .lks.sayer dc Paris
9i porte les yeux sur notre ancienne colonie,it c'es uno1 eliaio brisée dont los anneaux

ui océan1. Il nie lui vient pas à l'idée que ces
Lio rejoindre, se ressouder et la chainle fonle.

ait a Ptlvaintago muitîtuel des deux pays.
chaino qui porte la rouille d'un siéclo n'est pas,
acile, chez vous surtout, où les yeux sont inîvaî.
Sur un soul point ,-Ia politiqua. Pourtin t,
maximo labOr improbus, semble s'êtro imposée

es de la sociató franîçaiso et où travailler est
tion de son rolèvenont, où, d'autro part, les
i choreleint. i s'étendre et A se fortifior de ce
ont plus besoin que jamîîais du concours dos

luropo, la tâche que j'indique pourrait ètro
is do trop grands iforts. Il sutlirait pour colat,
vouloir, car il existe, mais des méthodes par
vouloir peut s'exercer et arriver A des résul-
Ces méthodes, il s'agirait do les étudier et voir

Prent de la S. t1. 31.
ISign<"d d. A. DAhî.
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, quele içon il serait possiblo d'établir entro le Canada ola idu solivoauxes tota, dles oi<nIen ci bois, '?tait aussi général
Frajnco dles relations d'alhires qui, sanîs ichiances aléatoiros dans A Paris gue eiez nous ; av'eC la ditlöirhee, toutRois, quie ce bol-
I pr.lnt, rvinent à préparer l'avenir. L Cinada a dLjo Ltait partout, e couche dut <'l5tr. Leurs murs,

fait un pas dans cette direction. ,Il fait apl 4 l'4migration tante: t'rieurq it ntérieiu, étaiw lit de lque les nôtres,
frinLai<e pij 1 qui a ,tû eitendu et quo 'on in'tssur avoir ut les autoitòsoxerçaient leout'gvilane iec plus' grand

lép ó ,es tpr nce.;. La glac est donc ronpu ot il ne s'agit hoin, de façqoi ce que to t- i> lunauti l iblcs fussent
i simlu Iiteut qnue d en trivieir le courant ut oeinpécaher qu i pI sIes

nea efrne.Ves 'aISo1340, Cependant, unI- dôldn deiw Ollifll-renits
Pon oipre etpl, n tavdlriz- spas A Lom yti di, co rc ion iti ý i'' ren,,-il 101u fllren-t inis

tion idune cmtion mixto a n i-fran also en unge dans lquel.on emlo ait dd outumen aii fer %t di3s
chantrgýv d 'tnuier au point do vite pratique I lspltiomi relati ialéiiaux inconibustilet' lur reO mptlir ei t de pnchers

0nu r' oor'e du Ca nada ot, à 'i iitustrio deo la Pranco e t et les toits. En 1840, tun connui ision ité L 1 lotiour s'enquô.
à p ejî.r l 4 baee d nouveaux rapports ? Cotte idée, comme rir. du mnimumin de fir. qui pouvait it te uml'syie g-ns îtdang;r et

you U w tini« e o uvre par le Rr1.'Sl, !t, il en et avec de bons rtéultat. Cott cmi >n, dit. t;ilnin. Cn
orti titu r.i tltat pratiipie, tons rortle d'une banqu franco-br. vint à la conclqi le 't 'olive ou etutrnet fur Ianine
iliennî iégeant en nfiême toinps 4 l'arts et à Izio..laineiro et de trois pouces et buitdi4ièmes. pli' une dàitdnce, deux

c"muun parnmi seLun res l<s banruiers du piinier ordr. pied e t diemi l'un de l'utro ion t lith dáinger s'employer
IlI e tpicrt a anque,à la fondation d l' i' l'inter àa ldongu do 4 on jd opie . dàn bb ns ordinaires,

dte lairéeremperetr du lirésil, lorî do ton sejour eI pourvu, toutefoi-, gue çv poutres il'e - IenlIlt potes stivIlt lIC
il 'a pas t' étr i*rne rendu d'énormieïs érvices, ne evmté 1 1 me des Ilnchetr iln-ilehos ' t eln gvp y î ." Le lut, de cette

facilit% et 1'4i o danr tdes proportions considéral s les cLOl nmiitioi t tait d'rriver i thiu cliarpento intérieure
p tesitmt" dj Venît l'O l' doux pay . lùien n'empêche lo atiu léére, que pou (ottteu-tout n prinnt le précauttions

a d lt le d pla,i, ce.-r suri nme i¡'terai et ,arriver, par n ceai 'res piour ai nsu rer lr ntont combuyl s1 t i1 ii t-, e t dI( rempla.
mtétti" voe, siwmîn lut mnéte but, du mtoinîs " ds é"ultaté 4 î cer hn leq crpentes inflanale qui forin'-it l'intérieur d,

pl" n os )Plus beaux éIifiCc'. t. 1uvteau l e ', Wexclit pai
nad. îî net L ii t e vra t Vt i co to!, ni caf-ni sncr; mais il cil ola lètemen mn loio pe de morceau:

a 1bet iset e, itiiine"ais en abondance, leýs poissons et 4le4 et ces morceaux ont telleitt niçtîtt'-, elctaissõ dans le
ia.' dont f'Europe fuit uniàgrandei coisomman tion, et. comme pltre et le fer q dan t, pV I-'qu& anl.

osi n t <ouvre a 'in a t'migration, qu'il aura par cons<quett Lus pièc(d' ftr qui enitrelt, dlan L& cirnto de ces cons-
à tllAir imu gr:md t nItre de voies ferréc,, il trouverait, A mon' tructions etropécimes trotverî au-i fcilt:ient et sont

d.. tr-gr:ai avantages A entreri dés iaujourd'hui en comn ua i coamu's, A Iris. qui len boi ordinais de construction
iîiniiicatmii avncou vo, Autant dans a but de vous vendre le 1 darn les cours à bois (le los itéi tnérLe fer en barre

tiért p.rîmiè'res. îpil prr>duit que dl' fonder son crédit et et les . nolives en f(r pnenttr tiiii facile-ment ttus chez
>'y alim enter de m1archaliet uoun e anaqu de demandes "etfait <tue nos mat/rchés: ni'enî

)u rest' notrónienne coto n'a iu'à sunivre le mouvement sont pas trébonainent potn/ L gyp' e e trouve cil
ai lou s pOUr so trouv r bientôt dans des conditions bien immne n ses qualités diîs les leix Caroline Ttitle rapport

sîtpèrieures. PIjà vo oisins ]-9 Anglais, proyantun accrois: j dem intaitix rien n*entm>èch.l donc 1adopter Iv 1système cure.
ntntt d ralppott entrc le uniada et lia Friîace, ont inagine pen Le seul nennt et, ii le hiPtrene pourrait

daI apunri vo. propro4 attidre ot pour ne servir d'unîe ex' î put'i>tro pas pliquri' sut' r nu, cùmne il, Pttris le froid
r n vul gaîire, de toiucouePr volier be sous les pieds. Dan ! 'attaquerait et le ferait tom r t nce ti tqu'un ineent

e ti l e1 np tie d. b.teaux A vapeur ost en trainî deséta- i vénient le détail a îInofitttutrait fraihanent remédier, soit
lîitirliool. El ,lour i pour occul'ation excluive le service en const-ilsant tin ntdoulîte avetiti espae intermédiaire,

île vi lerti ijn'ýlle mettra en cominiicantion avec Québec. La1 on un faisant in léger Coombàe. ep apuyé -sr lo imirn.
litte coinïnncera par, fairo le trajet entre Marseille et cette Les cleisoitinients dan'le muonefrmnçaises. 'ont
dernai"roill'. avecscalA 4Bordeauix. Co sera-li. ùproprement fîtitos en briques ci-î'esau en pl-tre cisolidté par des
parler l'edlitation le Côesdo la France par unîîe compagnio trilnglùs le lois franl, solidenentfixées sur le pLncaher et an

anraetai"e. plafond, et Complètement enveloppées dan. lu plutro iméme.
Je ne aai si voia1 ôtes comnme moi, niais rien tie in'aon ligo tant .ei conlUits des cheméinCe4 sont formé½ de uynx cylindriquée

wae l' voir l cominerce> ftrant;ttia fait par des étranager,s et cela cn cinent out en ierre. ('es tyaux ont iunortporés à la
sur une trè granle échell. mutnillo môme, et îUcln morcetau de bois n''tre dans la: partie

., lrap'aii do, lia Franco serait-i destinò à disparaitre de de Imçionterie flui los entoure.
l iet doit-il étre re:mldticù ptar celui de VAngloter, <t 1 Tels sont les piucijiaux traits dit iystént dis censtruction

Italio et do l'Allenngn mrae semble que ci'est lnO4i ues européen par lequél Oit S lhòté îtlicacenent là-bas, contre
tîu ion uloiventmireser p petit nombre do ceux qui, che. ces iinînenses contlagrations qui ravagent los. villes Le notre

mt "'intéressç-nt ut commentorce et à la 'aIvigation ; car, il no contin-ont. Mais pour arriver A cette protoction, il ne stfit
faut pas vous le dissimuler, dés aijuurd'llui on la disc-ate lans pas d'adopter le système pourt quelques bit'ses isolées il faut
les trois paiys queje vion le ciiter, et, ai vous n'y pronez garde, uno luise en pratiqueo géniéîra I o et.t iuiforîne. C'é.st par ce
elle lIaom biett, dta domam <les conjecturos dtans lodomaino moyen seul que Von leut construire te' ville-s etntires vérit
des it llemnt l'preuv a lt eu."

Ce serait 1ài tn isingui eri moyen, il Faut l'avouer, <le préparer
la revanche.,

[S OFFICIELS.

prp d<es inceiidiem lnonal)ietîx et réeeit<lioît titttt e mr e éeen pui nt déasté
lpmeurs endroits des EtatUnis 11011 traduisols l'entrefilet
iinnt, dl lii Tribunc d e Ch1icago. Il contieit des commenîtaires

iuttc'î'eatints omn lise lettro dle M. Gilnian, irclitecto distinguóù nier de ist tion palique
d Now•l-YG-k

Nous avon lj4 i aseZ <le leçons pou' conaincre des DEO'Ç-ONS DE MUNICIPALIT ÉS SCOLAlRES
honmie enses <q o ls ci>tés américaines devraiîtnt imiter le
ystéme t1opéen, dans loers coistruction.Suivant M. Gilînat Le Liautnant Gotivornir a bien voutlu par ordre oit conseil

L Iutlleurse sys ltèmei'es ni anussi inlratienble, ni atusi coûteux on dato du 14I décembre dternior, faire les érections suiaitos de
1100i1 le pense généralemîen t. municipalités scolaires, savoir:

s tmitieu du siècle dernier, les autorité. f'rançiseoltauinL Comté de Montmorency 8.Adolpie, borncenno suit: atu
reconnqtelbpanoiration toujours croissant des bàtigscs n'ord par les conîcessiois St. Victor et St. Blarthéilemy de laI

dai les ands centres de population iécemsitait un noco.do paroisse de Ste. Brigitte a nîord-et, par la cOlIcession St.
Vronmtrucltion plus unîîifo nîio et rhis xîln. à, uette ýportio, Pla P oniniqe, et nu Std ila a collcesiFout st. Jtan1i do la mîmte1î'
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paroiss; au sud.ouest, par la ligno qui sépare les seigneuries ein dato du 21 janîvier iitire les noîina<tite suivaites de von-
de Beauport et. di Beaupr. mnismires et de syndic dl eco'.ile, sav4ir

Cointò d'Yanaska-St. Michel no. 4. comprenant le territoire Coltc de I>orebeter-.$e, Mm uerite. 31. doeph Gagnon,
situé au nord de lit rivière $t. Slichel d'Yunaska, avec un front Jean Baptisto (ldrin. G;eorge A'sehni, Illiert, Unohsen et

d soixant-quatrzo arpents sur la rivière, depuis la terre iliard Normand.
Pierro kIlvl. iniclusivemîenît jusqu'à lit ligne paroisiae do St.

Aimé, sur une profondeur d'entvron quarante arpents. ys,

nbhee, O f'évtier 873l.
CtlANGlM3ENT DfE NOM3 DE MUNIC1PAlTÉÇSCîild lliE.
Le Lieutenant Gouverneur a bien, voulu, par ordre en conî'veil

en date du 2 jaivier dernier, changer pouir les fins -colzlir >
le nom de la municipalité de St. ltoet de Québec.Sud, en celui
de inicip:lité de St. Sauveur de Québec; la dito munnicipalito
conservant néanioins les imnties limites (u'elle a it uClleillei t
poir tiin, scolaires et religieuu . '

NO3ilNATiuN nt: i31131nhtîi DU CONssiiî lt. îJsr Utîi; iT tItt.Ql't:
P'OU'R LA 1lli0viNINt i, UlnC

Le Lienlteniant Goiverneur a bien voulu, par ordro en conieil
date du i2 du ocourauit, nommer Freaiçois P'aîncliaud, Eer., 31. 1.
membre tiu eniseil de l'instruction Publiqie ie lia Province de
Quêbece, au lien et place de l'ionorable Mare Girard,
démissionnaire.

NOMINATION DE MEMBIlE 11OUlt LE BUREA li yEXAML
NXl'EURS CATI LIQUES DE QUBEC.

Le Lieutemvnt Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil
en date du ::3 du courant, nonmer M. (aiîdide Dufrèsne mem
bre du bureau d'examimteurs catholiques de Québec, clargo
le conférer des diplôies aux aspirants ou aspirantes at l'etnsei.
gnement, en remplacemnent de 3. Iidoro Belleai, décéd .

NOMINATIONS à L'ÉCOLE NOR31ALE JACQUES.CAITI ER.
Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu par ordre en conseilå la date du Il septembre dernier, faire les noiinations sti-

vantes à l'école noriin-l Jaeques.Ca'rtier :
M!. William Couture, profemeir de uiscique on remplacetnet

de M. Brauneis, décédé, et avec le même traiternent.
31. Joseph Lefebvre, maitre de discipline et d'étude;, avec lo

traitement attaché à ces fonctions.
3!. Gualbert Gervais, professeur tadjoirit, en remipîlacemneîît dle
M, F. J. V. Regnault, décédé, avec le mémo traitement Ct et,

pension daîis la maison,

NO3INATIîONS DE COMMISSA IRES D'ÉCOLES.

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre Ci conseil
en date du 14 décembre dernier, faire les nominations siviltcs
de commissaires d'lécoles, savoir:

Comté de Bert Daier-t. Damien, N. Jean marie Bouclier en
remplacement de M. Isidore Bruno,

Coint de Drummond-St. Germain le Oranthlamn, M. Louis
Adolphe Berna rd, ci remplacement d 31. J. B. Comneai

Comté <le Mfonîtrocy-St. Adoîple, M. François kavier
Lafond, Louis Racine, Josepli Brindairnour, Flavien Clavet, et
Jacques Lepire.

Comté de Qubec--St. Félix tu Cap louge, le' Riov. Pierre
Drolet ei remplacemîenit de %1. Joln Durkin.

Comté de limouski - St. Ulrie, le Rev. Josepli Octave
Drapeau, en remplacementdu Rév. Cyprica Lebel.

Comté do St. llyacinthe - St. Cliarles, le Riv. Joseplh Z.
Dumontier, en reînplacement du Rév, M. Atustin Lemay.

Comté d''Yamraska-St. Mieliel (No. 4), IL%[. Joseph Labont ,
Joseph Salva, Louis P5arent, fils, Tierre lHébert, et Josephl
U6ébert.

Le Lieutenant Gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil
diu 26 décembro dernier, -faire les nominations suivantes dlo
commissaires d'écoles savoir :

Comté d'Hochelaga-11ochelaga Damien Rolland, écr., en
remplacement 3L Adolphe Durnîîd,

Comté do Témiscouata-Ste. Rose du Dégely Xu. Antoino
Paradis, William Mtalenîfnt, Jules Soucy, Thîéodoro Jalbert et
Louis St. Onge.

Le Lieutionant Gouyerneur a bien voulu> par ordre e» conseil

3'
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Colutý de Drunond.. W .on .r et Sîup'en. M. Valentine
"o' pour îCitl lr J l u u n% pe , t H

dertier.

Le l.wu n te îî tut, iuv.% ne ur a bIteu vmdlui, p.ar ordre en e, n oI-il

oen dat,. du 27 iti our.mti, fire le nonit .iti1onls* suivnth4" dle

ointed lirmîîa'i u-Wt mîWekh.im. MMS, Pierr. Plut'.
njîr.. eti lhn:iiioiin l lb.'od ult en reinpjlîementî d e 31 M. .1 eloip

jy.3lT'ir R .
t2o~iit. ce So'..uîi t- Nl ~iM. John)l l7..it'il rellp là~eîellýIti

de 31 et 4.janvie A..

a novembre 1812,
i<iiiAe ai: o''oecretaire.i:

Eeo.î: tî :)n:u vuuia:, li r i clhe il\ 3 i11e'. l--i euli e, ..

lphonie l.or.u he t \zar'éue Li1.< 1.r. 0

Eccene>mr.ni Se bae(F) Mileo. AguPle i e

Victoria P1ellerin.

5 xnvembre 1872.

L P. Delun:.

Soecré'taire.

Ecor 1.1: ti. e,~î ère cai:,f VF oi i le . Miarie Elali etI and.
J oiphine D iuCheri et M. .o e udreau.

Ecot.î i:Lt'k::sv.nsIè:, rclame (F) Mlles. Mari Delvina ur

nior, M.llenriot Agustinio Lbadi .Mrurt
Aha m et M, Ann

rètîire

EcotE Étou:i U, ér cl luisc (F ~ A.), Mîtes. 3Lebece MoOe.lcit
OiIMlles.Eco.i n3i:orrans, 1 r de~i l c tlas( Mtrie Eisthr lAtugerî N.

Iahelle Bergerôtio, M.Céarin Bernard, M1. IîOntineBérub,
cl. D Ielhti liorino Bèoiveirt, M. EnBillc la'is, M. El iCe

Bureau, 1. Louise Ann a Chailix 3. otrs, M. ntiFeriand,
.)j. Oilro E tlizath igaS, M. nn Phil, mn Godbot,

c. Vitalino Gouilt, M, lti(.. Matlo oulet. Perplétu citt Gré-
goire, M.lArthrmuw b unbertl L Cat n b d M.
Jlise I.emnay, MI. Clorinde Et tre Migner dite Lagace, Itosalie

Provost M. Emilie lioy, M. Séduhlie lty, M. It enrietto St. Pierre,
Ehunire Vaillancutrtet M. Françoi.Xavier Tessier dit Laplante.
Ecoîr é tnar.une, de classe (A) Mlle. Ellen Dwyer.

N. L.îc.îssi,
Secrétaire.

Eco.ti 3t0on.t, 1ère classe (A) M. William Tuoley.
Econ }rh3n:sTatil: 1ère classe (P NI .Jean lDury, Mine.

3fercule Arcand (nbo:Sario Vorret,) Mles. Marguerito Bacquetî
dlito Lamoitagne . Ermna Blis, M. Césarine Boulanger, M.
AXnastasio Blou lé,3M. EInmire Ruissière, M. Séraphino Couilotmbe,
Emlio Angelina Deutise, M. Plilomnèno Zenaï Dlelisle, M.
Louise Duclos, M. Elir' Italléo, Mme. 1Isao Lajeunesse (n1ée
M. Carolino Lenay) Mle, Julie Anna Mercier et Mie. Josepli
Torrault (née lermino Baril.)
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Ecoi.l: i:l .i:8.rum:, 2le cl'n (I") 3C[tes. 3farie IRouleau, 3M.

,1 phjineii SInrr e111It Plhiiomnie Tl'ateir
S novembre 1872.

$'ecréctairo.

1't.: 'î'îu ts ler <nt ar (FV., 3. Lo'uîi j, ir.i,

j îi .stub.i t, Iér e t"W . et -Á Atîu.t. ' y 'v etM L%
11mrv I onwartI et Utl,'i ltheanz

l.t.t.6 IL i:srl:T.. i o, ler,' cla: F .) SI11I.'. VittalIm.t I3rod euîr
iHo F~ t autîhert, Eilhie irardi 1.\ne liîim F"oiit iuno ura

3Iari''r, Phîilomèneît luette. Vit iin'' 'j'rrieni et 31athillle

:"tti;i: u:s .u i:, tt eli s (.\.> M 31Iles Sla Grillin ci

\l:trV Nethin.

\ili'u:' ('Altun:ming ISji i-i- w 't 3!,mî' . Mltathl,îibbi mtF.h.thth luh .lphn-ne emiumAriida M!0 i3illiert,

Feax ir. an:no ,1eo w x ' ill. Ainl Camurmi.
f01vi r i7i.

Secore taire'î.

icou: i.r so:mrNTi:, I ére *low~ < .> 3îîît- M.ri' i *éna. 1:-.
tinume Mar AdlIine lOise~lar et M5!ario Nin l~Àiiu. n.iea tu.

Pour les trois premiers livres, des nia littériture en prose
eit. en vers, choisis, ai point de vue morail (t reigieux des orticles
courts et faciles à retenir, sur h istoire et plus particulièremnt sur

Phmistoire ~mîito it l'histoire di1 Canada, il sur licul spèclale-
I init appropriée aux he(uinS du pays ; et pir les dei\ dernlieîrs
Ilvra'e des ,iuorceaix de littérature et dCl poi d'i ordre plus
Glotv, chuisi îiu umême'' d lint le vue monri et " vrolgieix ; di nrh, s

surismora jIets, mis plus btoius ; fe1, ena ýti, doarlitohsu

>, 1.. s auîtres conditions du ounours son1it coIîm suit
.Le aimnrits doivent ctro e at teri ire du C1neil

de l 1'n 'struti plique, avant Ier p tembr 1842«
2,-Ap'rs qufile lu Conseil, ur li reor nratiati dlul ilI cailo-

Sjiue. romuain, aura upprouvé la ri d h piui aura étè dèclarée
la niei paîm r les ju ,'.'s. il ei prendra It' drvoit de piropriête littî1raire

l 'aIs la loi et eu concèdera l'usige à lout'ur ou aux auteurs pour
pact dii t'im anné"s.

Quel> b'e, 15 Novemibr' 187 .
IL. GoÀm.

1:1ri.tru-arichiiviste.
N. [;. Par une r ion pa'e lu G sept mbr 1872 I, conseil

dl' l inistrictioi puîblill Ju a etelilu le d liii pour la publication de
cett' wriî, jusqu'au 1r tnai 1873,

JOcrA DEir-ai isUe.

JOURNAL DE LUINSTRUCTION PUBUIPUE,

3Miri' Sitor ii:w l)e'r'',i'r'. 5'ri'' 11 dlwh1~' ie Lînn, Mbirie îi UBE PROY1IWlNCE DE QUÊBEC., JANs\X.i FIX., 1873.

MeLnot 8ilDlrel
Sfévrîir . Lord DuWerlin i iMonltn.

d . M. li:sii:.-
Sec'réùdr. ndii *o ourd Montral. etn janlvier, Son l.xeel

1(.eIce le Gouverneur-gééal,;ctcompagiél de la comtesse

: - .luferin. a visité presque toutes les maisons d'éducation
ou:<i in:xTsniI:, Er,' îleta < . -tii'. .m miilie 1ni". i cette ville. Parton t e ponse aux adresses quil a

oui: !i:lt:STtur:O [ère eLte (A.) 1e. .\nî Eh~a lwd' r'eçues, Lordi Dul'erin a profité de l'occ'asion pour expri

1> : I id:m:snulil:. ShS v..es .i s( . ,l.,èducaition et Yiinrl 1u'ition publîliiples.
:~: S inr:, 2de claSe- (,\.) il1e. lrdget shen. rs uot emplies de penss excellentes et

I fivrier 1873. sirtouit praliques. LOrDi Ullrin ile se, borne pas
Jouîx R. W~ooos. 'à dles te'tîues génératix les phrases stereotypeus; il

ecétaire.: eltre dans la ilestion, l'examine sur toutes ses faces,
- puis résuime ses ob)serivations n un on deux conseils de-

il e rruou'î: im men'osi. i icaeleient mais franchemient donnés.

Ecoi.r. uiin:v.'.iit, hre i-i (.u Mill. Mtarit Elis"e Berge. A insi, répondant au chanclier de 1'Uiiver'sité McGill. il
roni e't Flirt lli'nî. •aborde ula questio controversé de savoir s'il nt vaud rai

1n.:cou: i:.i tit:j iro e/e ) Mil'. . nii nrady et pas mieux abandminer le systeme des cours classiques

M36rgaret îlan.. pour se borner à l'étude des sciences applipIbes précédée
Ecri vi:mi:y-ir., :e dase (F.) lir, dlenmi Brdy. d'uni cours d'instruction portant sur les niatières d'euse-

E'orE Ei}:: ium, 2de classe (.) M1e. Floro lléon. guemnent indispensable à tout homme. Son Excellence
Sfavrier [c t.. . ilopiion dI M. G latdstone en faveur du premier sys-

secrétiro. totue et l'opinion contraire du Duc de Somlmerset, puis
Iraite la question au point de vue du Canada

t Quant l ce qui nie concerne, dit.il, lo cours d'études que
S Iali i. ,m outosn m: ta.ivi::s ii 'ni suivi me porte nittirelIleitint ià ne pas regarder l'éducation

i.tSr.ucE niinst~ii.t îi us ieou:s îioulN. j cilasiqie comme le foidlement d'ml éducation liberale, mais
Suril t eonunion i la comii'it(d la t ti n titiolilne quoii iu'il cin sait, et sans mie hasarder à prononcer nlie opinion

rl'narit • davrtislrI au t'yn ldil - oira tua îti lt udbliction omatique sur titi sujet si controverst, j.e le puis ni' eiipêcher

d idt n ' ai l iensorqie dans utn pays comme an, les raisons excel

1ctholie mi, il aI fu. i-il, mii dIn ii'.r mnnt dui oel lentos 'que l'on pourrait iivloqiier à Vappui d'un cours de
de rsinstructionî.'lpubit'ui t'ouvrir ii~ unt el i M el'etit t rion- oCetc physiques et pratiques, so trouveraient en face idargu.

Lu a t nr t n ell m n e u v e a uxl d il o n e îu v < ie s : me t s n o n m oit i s u is s a n t o i fa v e u r d e l'e s e ig n e m e t d s

.t Miii mi.a irilv e i cper de ets îtsi -s tr-t i ri' ecoesrts Car si dis lo Cantlai. l, prospérité, du pays depend

?tl , n t airî î , et deux li rs luI miu dMir h et ~ dut ,tî s' ul- eitii r en t d e chacun d e s s h labitan ts, qui doive t ap p lq uor

it o. e (ncun do es l i t iyra t o tn I' iroi i'iiîm , > n u t - a d év' lopper ses ressources, d e l'Ii tre, il est ni c ssaire, p mi que

eunki (150ilt p.ages; jule~ dim e .le trosema, 4iirnl deu toute lit population <doit travaillor A l'aîccroi'det de la

n -r c uins <lR ) 1i s ; les q uatr' n l tn nitil , ln -P . ri•e1 sso coîînun no, que lit vi# intellectu alo tie la société soit
rid f! enux (100) pages : e rispolr dvotMr efrmtm .rom à retino par lat sngen.e, oi, lat setence,

et ls tiui~ dern rs, dt îim at i-I . t . de lLovelt ievanit servir ctit'u on t hi o pi r d l siè sc cls es .
* e typ por li partie matèr'ielutl s les trroituers livres, exprete e a p siècles

haq~ leçoni dv'rat QItr..' prcdeC dtt comlonie du imits t uplr' et ~Nots n'avons pi nous proctrei qe ce court extr'ait;
StIM c ilm et it l i'esiiuîaf Scili ' ro l i iollmitt tt

30 iLu sulitt« étlIttt u re LLtt-f e quetii re" uOuS auriouis cepeindant, atinllé -à reproutire le morceau

omîrendroit c jui suit , eni eflier.

e l



JOUNAL DE L"INSTRIUCTION PUBLIQUE.

Lord Duffbrin passensuite u ntrònhe de chose:
zaiant de enté, C upudni. cette artie de la question, Je

vais terminer noun allocution n tessa i 1tnl pa uârole aux
jeunes gens qui (>nt1i bien c't' Fami qui Ieur vout du I biein
îureil trishir). Je leur demande de se rappeler que la génération
qui les i précdaa e, a ae bàn i , ne t aî plus dillicilet e
des pnienf qai te nirp qui ient 'i t par d e
hoeînme' d'éta t. U i igér piijuit t: 4 w'n l t t fbuiîri'de
ce grand pAys. a r ni, 1n .-it d *1 taele" et de ditlieultés
plus qut ordiîaires; a réunir dn ui'onrainte unte. les Iua.
unitiques provincede lmuri e eowlienne. quise trouvent
entre l'Athintique et l IPciue. L"et :ent lritage qjute vous
serez appel' à admiur fire opérer Il voui inceoin

bera une lourde t'ch. car vondr1 tirer le nwilleur parti
possible de cette glogIleuIsu c'e'- ili vs uationd vous
devrez tro à la hai uti te d' u1'i quii vi prei e lue i.'aitIi,'

à vus i~'eIt îe jltb til'Ii'i'iî v.its viveýZ dan,' li
pays ausii ibre que i rtvo o p r et qie tint ce (tilt'
l'ainbition d'un hauune t leirer vtu tîcesibîle, si v'us
prenez goin de cufltivir, ave -e e intellireno et peirsevé'
rince, ces talentoslonit L Irri'e veus a don''s

Dans sa réptonise aux n nitd l'éco d' id tArin i e,
Lord Dufferin donie f frndh'i t liasi optioni 't î'elle d'
beaucoup d'européie, sr inniùre dont les i tu r
reçoivent l'éducation. tant ei à qe dans Ia Tuùmille,
et sur les résultats de cc tdi'dt t us tard. duans là
société

Bureaux dEnnitu

ss secrtair d u rIa i ni url' sit
d'î"lre ù laveniî' plus cxac1s dans la on dn
listes le di uine La section Il u (s':is ct'eîli cti H

clù:ptr 15 des sttuis :'efuindlas d C l es(t'uisl; fitit
dev oir' dn . i ls' l icw ai s ait iiii::istie d' i'i u i'

itent, sous uîting ies te le dîul , tou
dsect tairîes obissu t <etlte inljonetioti ; Ii, nl u.
grandl1 liomnbre encore semblent lijg:orpr ot':upltînu

et ne 11anisiiettelit l'avis tue cinq ou $lx MIS amo . .,I'
Iiissioni du caididat. Outre Iirrgiti' dans le soI-r i'

Imiiilh' <' j uéligoli'i l'ut V:nvordi causer inu til 't
d rabe à l'i:stittir. t'ie l s q ele d ar »4>11;nI je

,iins ui' 'ctioni tiblai n oaunt i le 11 fal: nli

'hOse arrive assez suni L' qu'lî, tîinei ul'
serait à ce départ'etait r quil lui uidipilt le ium
dInn instituteur optieit e iiilIî. Les ii
dlats oit d'ailleni un oti nrair à ' p th bil le

cemtificat qui leur est dlivr yC est ul' raison il-, plu,
pour qu'on les intte en iesni de joudr de tous ahI'b

icis de la loi. Comud'iprs 'sla i's a i tal Cs
luireau d'exainateurs sont teinus ntminaltme t do

neteî,, la li; *n '. effet c'e *'eu de. vir à ce'i' leurî'
,-Je ne sais pas. t-, i qu conseils pratiques a s'réàae es cns c'N t les ordoinlnancs avc pinvous donner en cette cironsnuie cependant. je suis pre-sque

forcé de Yous faire une cîlrytioîi c'est que dans vos reld xtitude
tiens avec vos jeune:; élève vous d'evi'z vous rappelerqiîe votre
devoir coniste rnietem"t à développer leur intetlgence, à
leur ieulqueî'r la ,cience, mi atti-ce qui n'est pas Ioins in.
portalit-à les diteillinler, à le, ilir, et leur dominer fuie excel. :um atlit lnie con .ren ce les lms14t lt it't":iîlnte trie etnl mrw ii piri nes polies, biéleve d la ci rcmsiî.criptlion le l'école naornin ie-LuIVai.
pleines dedfrne t r)ee t îpot:r leurs parenit, leurs sup.rieurs et teurs amis. Il si peut qe ilanq un jeune pays, où nous t

royons ptout des pi'etus de prospérité, oi l'espritd'indé-
pendance est uin lémnent essentie de suweW; où à un Rge pi'
avancé, les jeunes gens tntenus de Aire leur cernin eun
mêmes, il soit naturel de1 dnvelopper unsentiinenle confiance ; e ' l. .a netpa
en soi-mênei. Je veux done vouï denandei, de bien pénétrer de lcole norma le Laval F. .1 tîneian et î Cal rier,
vos élèves de cette vé4ité dnfsi d 'té il n'y a pias (le cr's. inspect 'oles IM. J. IL Cloultie'. ir"sili.
meilleure qualité que le respect de sairnine0 de l'autre ce son. F. X ousain N.Laîcasse, A: it garé . NleSiv'
tiinent exttl'assuraie' ixagérée ein soi*nine t je le disavcc e011. p. ié'ard, p. Il on G. lan onté. lrs.empressement, carj onte que si, tei tii blame à alressor Doichar d Fr' Fort
A lajeuness de Co nouveau pay ije;ne pare pas Fprciinement ' . ller.ProveIsal,-L Chut.
dui Carnada, naisde toute, l'rnrgu Weet u".fa été frappé lier, C. L 1 ic og, toulr Iteau M. P. 111e el les
par l'absence du déférone et le, respect pour les supérieurs enecole normale.

ageinuxquels noutonons encore eii Europe. Qu'il irw0 soit M. I. Pelletier, secrétaire dl'Association, étant abseút,
permis de citer un exemple. J'i iernarqué en voyageant sur 1. J. L touri'al, est prié d'agir omie secr'éa ir' pro
les ba teaux. zi vapeur du St.. Laurent, des enfat.coniitd'pi te mpore'extrémité îP l'autre; et plus d'uiie fois jai étentó' de les iren. - Levil. M. Iagtcé, coininice liiit 'o: Iî's dedre et dé leur donnr un lion fouet. Je:les ait vus sparerldet
personneenagéeik dans une cornorsationy sauter sur les robs dtror

es laines frayer leur' chemin a couips z'p anme il'utsrS8fi'-e des explicatiois ci ires et lutcides su r les t roit
des inconvénients qu ils cusaient etce qty cl a deplus r r s îde la uitî'. Pendant plus d'ii heu re, l sa' it

unble, ces indiscrtins insotciarites le iraissaient pas attirer onsiii •' a su -isscr on audi t0ire et il a traité sun
1 attention des parents. Lorqiue je hasardais des observations sujet de înaiidèie faire désire' vivement la suite de c'etsur leur conduite 'i mes compagnons, oi me' »tndait;Li ce couirs ax prochaies conférences.
intéresn ets s lnies venaient du pays oiýin. î;associatiou s'occupe ensiuite dit sujetde disc ssitn
jusqui'i'tquel point West xact, 'gspère qti les insituurs A , Qe est I m 'lleur 'oyen enisciIt'er la ceIirie.
Canada, feront leur- possible pour inuIulqjuier à leurs élèves les egl
devoirs do la politesse lotir feircît ac quérir ine tenue couva. îrcmment à Qtib'e omnie libî'aire avait b in: t::
nable et leur inspireront du respect port' litrs parents et les assister il celle I'fttuion:, dais le but de lier onnaissani
personnes d'îîge, et qu'ils se rappeleronqu'i ayant ces idées avec les iistituteutrs de son inouiveau pays dialopiuIli. .enn vtue, ils contribueront â faire dt Caatdau, uit les pys les li'r'l a parlé su' le sujet de discssion et passe en reviteu u es lus prospère, 1 e s, lit continlent ' >tois mtlo s île l'ensei ncet 0la lti r t.

méthodeldite sans épellation. celle selon la nuInelle 'lCes paroles valeit la peiue qu'on les prenne n lote elation nflu l'amîciemie pOlUioià.nl fit tt des essais
qu'on [es médite. C'est djquelkqe cîose que de con- qui ont été faits ceut Ilgiqîte stur les detx ipreitières; etnaître ses d6fauts; mais ce un'est pas assez aut s quant à lit der'iim'e bien qu'elle soit Condamnée ;r ui

mettre courageusemnîenlt à les corriger. grand nomîbi'e de personnes très'labiles dans l'enseigne
men il mne veîmt point l'appirotive ni la condamînertbso
lument.

M. J. B. Cloulier fait quelques 'enarques t udi-
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'ejieuse sur l11a iq sti(it tt tritite d 1 e (Vi n e s
lett i-es. dtii lmliatl l ailsi iln de la 1<ieture

ll iptie forteinetit sitr I'in p tr ' de donner il l'enfalit
un bon pi lln a inf it e ec on i : gurese

tt <le Iii t<ip <insltiitenis a tantenaar 'niifalit des
1te lhtlti< de1 e'llati à la lòeîtun uiinte

it ~~ih risiFo l "; retard pour
I èeve et trolp i >< iV<itt lille le dtit >-e d -ki.

N. 1aee C sui e laieu n o ljet, et
fait ltinq cîiitiguet jtulieiinsv des ilîlauvaiss innéthode de

usi ilou éd1.tvý dlhinlolitie d 1,1n111r!
<'tair reîninent oin d0it pro'èder luidenti inende

''ele braneht le'strutionî dwi litportane e i d';t t
plils -tî:1ilv Ipvîtt''h ý est,1 lit lKi' îs <ttl<,p its tra fait tolsg eg la d ide qu

Le lévd. Iag ait rumcta m er tlaii s t ei d1atil nombe
ru ' ni''net t" d n l'l e dinsun -r n l non l 'e.
k daUts ditulr' la ar olntiailn t no enî',saons

Iille atieri' qui \ig t<ait'it 1  'a titud' t de longiues
próårniOnchz linsR i;l s'uil viar le tro ilVer

!:tInce lý ' parai laclase î dt des lnailes qui lisent
iwt-i, oIa d st dût quau pî tnis à leur
tr-e colu tr:t<ckr dl'' lî r 1' :s til ri <':îî~f(t ('ol

tî l i'il lIl l t î t t Srîrt; e 0i l 4ltt'iI
i nn lisis1r'n ' eà e i ut é t.p.

u.1. Ci t et rî Cat . Il il<' ' -K.

ait~~~~ ~~~ 1 ,tsittn sOi surNt'I î'ulé',î'îî atît '<tfeient
o~< în itit epaiL~tt~ rlI i ' 1r n s îî . il eît'<e l ; rÜit

1 eb;iltji dt teît le l'or i en st'î t i î n e t';îls u e

honlof 11) ' t lt u kri dý, d :lo ibii a ins

un rlt iit î l i ti l'ei, . ti lo plaisir l 'il

l s tiiet. l prtd i n t aux il se i em n
i lislititeur si rr ueemn;1 cnfrles

pr i-fienldrt earti 1 ri i de l isse
i . îni i de o! ladéîî <î ,itoinåedeont
pul ite et oil le for ilit<i' do 0 ip 11 lle et t

Sur Itn lui rti . M. nd par

ltr e a . i liu . t' a i t 'o i l p a. .
.1. Ilièërí.trd renferant dles aþkain ün

sent hatnement le' il i ttt>eli r soil p bie n

I)iîl CLlele
r0p P)t-' par M. -L snd par M. . B

Résolki-Qte lit dlit de <1< n litr pi us ent e >n poir
le L'cuirs le seiene' que NI le Prinilleal veit biet s
chitrger de fi hre à aqnee, il y ait à l'aven r
dleux seå ilies l'i 1o Veildreldi soir à 7 li, et I*Ititre le

untitn à 9' lis.
Sla proch axe v otif rence, .M.Antille Léiarê fer;a

l'h toi l'e deI lia aroiss e rt Si. Il ioch le h(')tébih'e, I M PeM. t101.
'c er Gu<In r t oo tiyt rilriteii10 11

siiuet ; le révîl. soia cotlir i soti Cour dî p(hv
siologie t la da ui sui l'eiseigîîien dle ila lecture
or îa :onli itie'

Si au el tet' elldred d iln a j proch aiii a 7 hs.
dit sol [.

Se ii l )ro l'nipo'e.

i anne111872'esitth 1 1 l il 1 873 a j l s daoti t t'e mP ne
iité nli pir die solt t eiimnwit No hetenet<'îis Sir rilpputk lit, ei

t nombireuies pr-l ei 1net ophoîtti to's utes sdtow s dont
iii presse'nloui a< 1 n loitnd"s, it lutjut iti ctte mttheuîoùe nnée 187.

Chaiut coin dle lit terre avait soit îi'umiie et du- ait infail t ne
périr nu ni'eîi valoir guèr- n ei<'ux. Voici. ant utres, un rsumé,

pubhi par nli jourital françis, a d'une i arti, d-s emnts déan
treux <pit iti promnettait 8

to Une guerre civile ema yîante tre onapt t'tug i st
r1iblicaO .in'

2o. Pari détruit, alr s ilittes où le sangrî coulera t flots,
3o, l. comt d Chambord p oioc r
4ft. t îrri" <'t', lie tn i iir Il i e-t tans, uldIîtrî icys <te

jo. r guierre eivil en Eiuroit aa r le 'omtt de ChImbord
rnanît s(us l noi le lletri V

o. Le ipaertihIi par VIenri
o.. l"sace e la Lorralin rentuîues la Frin'e

?o. Frantiis sous la contluite. du ctiie 0<i. Chatib lrd parcou-
reit l'Europe en vainqeurs> et même iiu par i tide t'Asie.

va. 1:-Irlatl et ta l'ttognt. dilivréeî, ' .\gl'te et l 'A ierngue
coniveries, I itutîtmismet dtéruit.

i0e. Graud'î Iata ilte, tipelée Il Bataille d oilleanl, '' Dt' I tenri
V atiaitira lIes irines de ti llussi" et de lt ilt r

Wun uititre cté des somanmbudis clair-voyanitsl la date dit 16
août 187.t, c rbor un tue jart ie s d u %ta , ajoitant une

notv.llisrt le miher erallu s s, ' l'ncrits b 'te' rougL îet propres a
jutier lP maundle dans une' paronde stupeur.

uiOuumnt <jiuO tann 'et pasióCs'in's quo li phis ut itie des
préIiClctions se soit réalisi-e La terre: 1,11 pas ot ilnond(lée.- de sang,

inis en revanct'let pr'tlicti cmavaient ouîbli. dte ius en avertir,
-luî sieurst endroits ont :t2 mondes par, te- eau ce qui est beau-

coupo plus naturel et moinS lrfravant. C'. insrtinliatiois ont été,
toteftis rut imieur véritable qui dans certaiIs n'iroits, a produit

dle terribles résultats.LAgeer lat Franc.% L'Italie' les Etats-
Unis ittérîe en nul sol t ; e t les froide terril>tes qui oit s prvi patout
dlepuis t cnt it pcur bIauoup à augter les soutfrarces des

tmaheureux que londtitoin avaitsss sinUs nuyns et ans ibri.
Si iniropei n'a pas eu en 187-2, la guerre civilo ail e par les

prfdictions, elle ourrait bin:ette année voir le temple dt Jamtis
1',u1vrir chez detr de ses nations lhis iss plas 1tes An g luterre et

la lissie. L lits' , tP 1n t cri etret à s'agrudir.lit' I iüt'w Iti l'Asie et
'eut aivder jtaux t''î< IWn dt ell 'est plus st'j'utepar que par le
royaume de i Aliansa ur les lîitite lurpiWI el l mnatc' de
engag Ce qie vyaui t, 'AIgleterr It il sivoir a -zar tie si
Se aruées avaiiaient plus loin, Sa .tajest P1ritatini'tie sraitforcée

d'intervenir. Depîisil y n d <pourpart"rs. des retraits et dcs
réticences; mais la question es loin il òtre riglcte. Dans locas où

ue guerre reuitulterait de cette conmplication, c li tn'est pas sans
probabilité, la itissie pourrait comtipte'r sur t'lliance le la Prusse,
pendant que l'Angleterre: at pres avoir taiss écrasertl France, sort
sîeul allié, se trouverait Iarfaitementlt isolc i<'t -Saii suioirt extérieur

Quand iême, d'ailleurs, la France, oubliant ces juttes griefs voi-
trait porter secours à l'Angleterre, elle ie b! pourrit l'is sans fair,
d'«tiotria sacrilces, et entraver considérallient le travail le sa
r'conîstitutiou .

Lt France a itesoin unn longueiriole de laix et rie tranquillité,
ntour refaire ses pertes. Le derniie' recensement, pour l'année 1872,

dlmontre, en elfet, que, depuis S0, ia population a diminuô dte
366.935 âmes, snus tenir cointe tde 'Alsace-Lorrame Quelles que
soient les causes qte l'ion assigne aLcette dimution, ni'n est pas
mnoins vrai'elle existe, et qu'ello doit disparnitre. Il est diflicile
le dire i l'aide ie quel gouvernement la Franea parviendra plus
ftcilbinr'iit A ce résuntat. Maintenant que Napoléon lit est mort,
t'enidtre s reconisttuera peut-tr difillcilement, D'un autre côté,
on prétend qu'il y aurait entente dlétinitive entre les royalistes et que
lus Orilanis ont reconu les droitsidt comte itu Chainbord. C'est
possible, mais nous n'y avons qu'une métdiocro conflance.

Pendant que la France est encore daits l'itcertitude, lit répui lique
stuisse vient de se nommer un prZsident, M. Cérèste. M Cerésole,

qui est d'ailleurs titi esprit éclair et ii infatigablet travailleur, n'It
que quarante ans, et n'a commencé son existencei politique, qu'il y a
dix us il est It-tis d'un officier dit i'nrmée d'Egvpte. L'utec-

ti.tn s'est l'aite sains vlenco et au milieu do 'ordire l plus parfait.
Nous n'on Iotrrloils lias dire autant tte la Bolivie, ou un change-

eniîtt le présidenitvient <le s'opérer d'une toute autre manière, (lats
te iois le dceimbre. Aitgustii Moral's. le président d'alors, était
en état d'ivresse depuis le 24 tu mois. et voulait A toit.pri\ disson-

dr1es clianibres Iparetuie ces deriière's refus.itnt de passer uno
iortaino mesure retive l'exploitation do inites dont il était
Propriétaire. Ni pouvarit réussir dans soni lussein, il se met à la
tu1tQo<idt la force mili itali' et déca'e latIlégIslature dissoute. Entfin, le
-7, aat appris que ses aides-decamp consptraient contre lii, il se
rond I' li salle d'attente et se met i frapper de droite et (tu gauchoe,

icous dl pieet coups de poings. Son neveu, La Faye, perdant
pationce, it tire dessus et le tuu à coups derevolver.

Sti' le chaîin -on pend le criminel ?-Pas le moins (ut monde
on élit un nouveaprsideut dolfo Ultissaiu. et l'inctdeint n'a pas
d'autres suites, La population du reste at seiblé n'y prendre aucun
Intérôt.
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AuP rrou, uî complot ;r "V r contre l ri it i
Parde, mais les chts'i n'eut las l'i lon quet Bolivie" Pardo t

en a été quitte pour une leere émotiei
Tel est l'abus le la lii. oiei m ntai anit Ileti ération de it

tyratntie.
iOn sait que tovi est la viii' Ttititi ieèlbtt' Chiophli, l t

aimé îles phi-.ot t ian t î veTu t bri e î'terie tritie
iiitu aus. Les hataiu;tîIe de tte t it' nvait do idle tlui ép r t'ni

statue. Cette statie eldti tt t(im ètîb . et ii Iti tit cri liri l'ttita t

'uration sur l'iî ik,- pb.ú vtldiqu, ilt îIeîttm I g: t
Urn nie sTit trop 1 ltIfil poy;e da e l!o rcfiai ini iii Vl'etn
peireur de touitt', !R u Ctp', un it% Ih Inita o.tt' Itit pltius

même la berto dî leu's ii o ni or i amiraiion; Ce% Jt
une quiîpre ssion tat jutest p tre la pluts doulîuruse île i
toutes. îiels 'ie hiit s tîn si --thiu tat lit e
douter qu'un jour v sil ilan thailetil li t it .tuiItCs trit. i

se souvenir de lui Chtoþî. t mii i tii'. .il il tI li f
'il noi et des ttiœvres qui t lnet ampuunt d' ' ii nit

faite à sa mmoire 1t iu i r nt %app1 iqwuer lut' tit es i
paroles dîe Schille 1 instrm lt i tire es acordtl h fi

haris est mîîi cîh i ù 'iri' io p4s titot'i Pt lu du Ilu
s'enltretieîit qu'aux sg I l linp I lt Vi . ' t

NOUS tie jpo T ittt lîlindr,' ii il, cei pre et l
eul tyran gul ' nn deii tr tn îe est Il rtiî dont

huarestudu1 i 1ii pre lue tent lu,
cela t'a qu'un titis 't 1jii' I 'i1 a ltit notti nutuitt est
Jblig ' e faireles cen'cet
La -ie ssion dit m par'' ut'i 01 r ditI Quelt' s'est

termine liteille il''Ni l ' t t-' iriu lii naûl pote s ent i'
temps ilts étrs hocrsd t ur.fîml tl ir d la ebatite
sout toujours cvendits dle tit t trni r rs itnteéi î'poq ti
Do l'avis de tout I ittotiwli r't liu a ini la ul intrssante
que nous ayons it ri:cir , u tI T i cplad i eu iIl''4 jti teS orator 
vraiimnt r'ear-pi'lablesI I ho diu r n dans
diverses circoTtaTnces aura entirtt'i-n tîritd òtre recuilis
et publiés in r'rfîiru.o

Lss sitrc deî'hiver nt r utt e 'lle Itions li ttIiris et
scientifiques. L: S t t iit'r.i t'et hitulriio a repris e itr
santes stances. Uitritlv', immiti' l'an JeriîJi'r a ouvert
des cours liuItlie;, et M 'b 1> gin li t i:gurs parI ii il
rences sur lhrîisii ' i I' s1i t ti de St. atrice, c soni

côlno 'eut pI:ts rester ei siii;rc m l itrth ot o té faites
auprès dit célehrtPr" i Bu ' îitrieux antpgnistei île froule,
pour l'iengager à nit i otirs i hivl utmer unà veniie dle
lectres devant ' itistiit.

Nouts t pouvons pas tlore elte revue tianis menttiier le dis i
treuti iceniiit quiient redn iéilrtîlve -i cen l vos nd le Palais le l ustice
de notre ville. Le :aété déiett vers tminuit, et îlv'mti, tiens la

ui t dit îreatir ait Vll O'vri'e fathetreiut l't afait
défau t. et deux belure ii' toulte la iis t i il tuit 'ii

monceau du rutiîn. Le gardinet su filutiillt 'oît pI il4tvîiet la
plus grande iel ehcapper dt rtez t-has riî i k uptint t
et tous leurs eittI m iliirstit été ttruits. ,t1 l i ilus
sérieuse est celle île tons les t i'rs registgres et fapiis le lit cotir

stipérieure et d la couir deseapels. Avoats et piaileurs se Itmvent
à encourir les pertes tiories leur it plupart, fiuttptir tit
granit nombre. Lebtreaux i iIrif etl du rigistrateur qui se
trouvaient dans les Voûtes, ont étòSeuls ir'ser's et tous les papiers
en sont intacts, Une porit cosiilérIhlt esI atiasi cellbide% li lbiblic.
thlique tt Ilarreati, qui n't it a.turée qu'au t ant tit S',o00,
La bibliothètie du gref' t li o lét ix, proiqte îe ionsidérable,
contenait atussi des ouvrages rares et irecieux, Les iutotités $ont
actuellement à prendre l les nesurcs pon rentdir autant %ue possi-
ble à ce désastre.

Notre bnlletin ni±erotog ilepm î' pour ces deti mois s'ouvre par ln
nom qui a jet beatoit pil'elat et qui jlit de sîteindru ts bruit
sur la terre île loxiI Nous voitlots parler de I'enpereur Natolainoi
111, morti Chiselrst Anglleterre, le 9 jtnier Il est remttarqtialle
iue les deux NapolIent, ipres avoir otoccup tots deux, qiuoidtt' hi lts
titres divers, a plttce li pIgélevee dans Je mîtonde, soient allés
mourir sur une trre étranger, i tluissanit les conditions iun
ennemi vainlueur, et sous le coup ies liaittes dt'utii partie îe j'ur
peuplo m me Nous laissons h ilniititres le soin de0 fIire ces rauppro.
clienents et suti'lout dI'tallir les conclusions qui oi ressortet îles
consîdÜrations île ce gent n pouvant als teCr dais le cadre <Lt
tette Abnple noticti.

Voici, d'airs Vaporeau quelques idails bigropiques Stu lO
défunt empereur :,

Napoluot Oil (ChaporllésLoi NaplBon Bonaparte) emtipereiir dles
Françaîs, né it Paris au Palais des'lilleries, e 20 av%'ril 1808, est le

troisième lts le Louis Bonaparte, roi île llollantdîI, fr"ere gluNatléo
1er et dllortense-Eugne de Beauthiantois, fille le i'impirtrî'ice

Jusp nt 1he Il ftit lthptisli Fontainebleau il en 1811 laie le, cardinal
eschon oncle, et tomt sur les fonds baptismaux jiar l'emnpertir etm ratrice arie-Louso. Sa naissance rut célébrée comime celle
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l'un W1tir du trfnî' ;d saIvos dartillerio inîonrrnt ms
out J'emire, depuis Ilillibourg jtil i itm e n tees ii
Danube , car Napoléon ter voyait dans les lus île ses fîrs, qîue' lu
plébieist de I 'an XII api-elai là lui sucetdlvr les ihlr-iers it dl
et pieu sétr' de son ]im et de son pouvoir.. Un r'egi sire le i fiiia1) ,

ie iu î ni e ynae eir le, li dei. ls. u> '1110
comie 1 grati lvre eits droits di sucei lit'' l. ' uatn

prince LfouisNapoléou v ftt ins'crit be premliier iive toub i np
ldt'un rinsratin. 1 roi de liotnt y prit seul plac i art'i' h

rtit1 i -let s'e ilanna ù I'îlluritionfli -1 W lil int di r g Iitýt îî
* vèr i. 1 sIi r.tgiîîî 1'. rijune lirina fil- eh ionn i h titi tu

au11 uleste; omme un niaut .ltî peuple. u ort pV ,
:ouv ernur Mi abb Bertrandl, et iour pr'nwlr, utn lte

helli'niste M. Iliase. qui lui a pprit tes languanlt e
Lo lrineo vua-Napomori ait titins à liil îha st
le tîierimoo lit& fit preiîire le 'letii île l'exil. Il lo voult i

piitter la Fran et la reine lIlrtensl tut lutos le- înes duW n hol''
-i e consler. Lorsqu l'em iiur tbti klt la M ir

ni faire qu ati, pi devaetir verl , il 1a lit I 'arrtg- de,
lira it rfs dit t yat it l li.et ri itl, .en qlîîîv t u'i i

* o: rit aller tirer le canon; ...... Le 'iuve ie I î6 eet i
letjours n lastt at, ditîn rites ini' 'ile dan, no pit

Lii patl ie fut toujours plrvsote là à i Ji.'t' ', pga '', bui-1 u'' nIob
figure de lienpereur. Sa inoli'I -tî'. liti dit peia Tît iii 'i ;î

s' here'use dlios~it v etI nergie ni ntatertr Li
Ilortense, ui avait pris le nonti de iluch de Sin L'o, iuri
suîccessivemîient hi Geistev. a Aix 'n Sa lit?. t le d ilc li,.
et habita lonms Augsbourg. où, le jnotiti L îs-Np ouî t

onîllrmé,dans la cathédrale, par l'é ttîu le ceott' e i oh '
ptatlronag le d ion onele, le priice Eu le Phts tatr, "lle ,il

Suine 'lS). où il lui fut erntIh de liser défin itimet t rt l
datns le cantoîn de Thurgovte. sur le's bort'ds du l:i dIé' Cita t. tnt', ai
château tFArene'nberg, qul'fo baljunini'. la in di eia % vi-. N,
mttolillant rien de sa mthotle îclaýe. îédlucation iek l 'lnur
son fils li, Ia plus vigilante sollictuidule. En friin:ant k. eorIps p. r
toits lesev t ercices gymntastiisý la erin.l iii , et.

dlants les les il it Une suprir uito pru igil tiu nourrtat
sou Qslrit de instrictiüîi la lui solid'.

En Suisse, il irolina di voisma i d Contaeeletr " rnpr ni
e'ercicés mtilitatre's avi'c tilt ngimnt banis e garnTin ln't

vill tIl suivait, en mîiîîme tem11ps titi cours die clìîinig et le pi sîtîtti
toits los Ileons (le M. astard. lnri.iis ltis1tig qui i ri'at un

manufaetre ins ce pay Ilus tarit il fut itlus au catnp ;lu îlé
de Tltu. canton de Blerno,î que la Sîtiise dressit l 1 wtiîutipin tn PoTr
l'initritel ioi les ofhciers dit g eiot te ITartiIlerie, scus la dinction
du brave géî«itral Dufour. a nnuvies insrtit ins et coturses dzans
les gla itersle linueo prit part à tout, lmstie tiur lo dot zinlg('ttint

it:în pai soldat la broutili lh compris l lit iiii. L'art elv
l'artillerie fut articuliéîeueist Tobjet de ses tlU s et il y putisa
des cottinaissann 111i devaient lui inspirer son Meintri <arlillerir

l'usage des O/iir/rrs il/'rirde la ll4publique/tr îltqo/i îZu-i,
1836).

Oi saitl a suite île queluls vicissitules le J!rilîe Natol'rdiit
en leriice, rappel6 par u1w qpuintuple élection, laIns li r scillé,

'Yoniedla Moselle, la Clte-lnférieuse et la Cois'. Il paîrtît h
l'Assentiblî' tionale et alla 'asseOIr srlitlan't de la auche

Soit admission ne souleva riluno contestatioi îlitpîtell fipro-
noncée, il si leva et lut line dlanration où il disailt % Airès treitoi
trois annees île orseriptin i d'etxi j retrouve cleuh nilma pîittrie et
mes lroitl dei citoyen. La liîpuli no m'a fait cla bonhur ii Ia
République reçoive il onurment le reoinaie tuon ertuîtit
île dit evuent.'

Lou is-Napoléotiéait lont délniti emiiit niîitér danshi granle
famille fniraiso ; mais sa jositiou, aitt ilieu dl(!it"; a ices quîi P flou-
lotiraient, exigeait beaucoup dit prutîee et île rustel;t Il le comprit
et se 1 int sur ses gardes, le uparflissant à li tritîu iet pour rîpbusser
que lulîes attaques ilirigées contre m (esonn' et t lrenantit qu'une
part modîréaux travaux le la C(onstituanle.

Il mnuvra avec tanit l'habilité (ie la rance Io 10 lécrnnItr
p i 143.4,2 suffrages, sur 7 millions et dloni ilu votants, le noîmnîî
Prsidet pour 4 ais taudis que le généî"ral Caainae ng'nobteti tî0

(1, 16 vlGoix, et tluu 400,000 environ -,t parltgea'iiiit iir e NI.
Lelrt-lIollini et Itasptail.

L]Ae p tlne Présilent agissaitl aivec la plus granile tl ti
concilier le ils divers p rts qui divisalent 'Asseiée, fil lais it nslit
cesso aipel 'à la concorde et oyait chaqute joui' gratlir sa ulariti.

Mais l'aittagoniste entre les ietx pouvoirs législati'I et lxctif
grandissait toujours et n laissa pit lt eni hX Napolhon

que deo r4'signei' ou le faire Tilt d nit qu'il accmplit te mtu
ou le sait, avec utn ltbilité consommée. > lie O se rie l, que, c'est
dans la nuit it 2 idécembre 1851 glie f'urent arrlêts %ll. Clinngari iler
Cavaignac, Lanoricière, Bledeau Carras Thi's, Creppo, Chn
Lagrntiîgo, laze et un grand nomr dn ib leme s dle sociétés
secrètes.

LO 20 déceibre, Napoléon c rait nouner Président pour 10 ats
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r 7 1,23t de su«ages sur 8, 0330 votaiti.tsntha ute dutl simpl So Inti , Iait rf e popina rnrn ire sologno.
joébiscite qui li donnait 7,21,189 suffrages, Lo' apoléon Beaucoup do ces h eon soin - encore hrin u urd au ar le

ina prie it proclamó l, ler décemire 185 Einpereur des Franisi, pce lîfîlontd et mnr à Lmber- un o
par esa gr"c de lu gtU la volonie nationale s i oe' innte

Spiéon i i -lôl i l e 29 jînvier I853, oli iltnriagi avec
îgi-nielariede 3loîîtijo de ,ü.n e IPorto r ro, otea e

Nioon avit oU i--ju'vent l'ICtpireî ci'1st la p atoul NOUVKI L E S i T T S D I VERS.ht Friture, irant i r hit trois, granit' gu lirrs l rre
<Irfint a gtrre eldíit t ulfi Ivu, st;( -u g 'tm i-i
rae pd U hi Fran" à deus dws dno my1 e Pse m

par le lotte de $u-îmsn.
Napoldeonill a kb im li bI nè le lil r 1N.îîalteIIIlti'~» unlii., ~- e I inr' S't. luc ilite l<-<//eu 'ii Toilil c'llecriit,î dis- ami jeutnet ui'.

h posièrit h. n & "w et hoin yu mt i d Iser Wvol Id oiseaux. Trt i fou ait r «tî inatre qign wn î nutîî a un et qnr i a étaits ten neien i, e--t lii l i s à Philadlphie neku-i le rl,-tvova. Il dut
u',rs lie,e tin rVs-'esort liiaux v rs suivant,t r par \«ii r retirer h uiitnilr, mais non on neitiu e% l'inuilt de ti-rt.

hEluo àejs le son pmt nr un Peu ausu Um rome 1 ph o 'a notchei ldpitgipilb u-*s -t La-gt hîiîeptîxî-î-,up u t ert, :Io. 'Z% ple fut î'-' . mî't-iI eluott1 -' il dut
prunnpal-t j'titet laine: au. a badonneretn tm,*,iéti* tuiii'-s 'epe-rane-s > pu ceire-

a fint *on à épouiser kl fille o ou: u o

lII -artir le om nen(e-1-'-,tnt. nL ne rut trlp an v.1 u'il devint. Ses.iitüii rt.,-d nis i,'att, e b, ii- i-ciamarnd lit vitent quelquîîf ient- tri-istetnr- renfetrmóî
lmi 4e' Inn, gwaal îîe- et Une "ma Imi, p. c-i ul-umîéte et iuvutt tUâ tre -"Aitt que se, éicu:, dont ill'lui i sut quo1' île p rtiii~ I'~'t0tn i 411 ttiuIia le VIol îlt ic- iItîfeti es, lttail-.En ila poturonnenU-lls que ,ceux qui sl'il il

a s ! p i, o i - u c f io i - n t t u l - - vi t e r e n t a u n P o i d s p w e x - tt r a o r d u 1J uu re

r-, «ur icei IMHardl cssa r-ar (l niuro. étit lluinec d t découvere eo r d vordans les
Qai dt sstle îraleiti ',un turre t, - airs et expériiens qmui at li cola urounnor :la vovage arien

o , puiu vl tou lave brie'est un a de jl iladelhi Ne-w.Y rik, xcuté par Wil ium Toi
1l faut argner m r Et moi, je n'cr p On le -ttit uiniog in î ntr.ei uite dl g m)n ivit
Qu'il soit d uigne upl etn qui - n-liè ant -s folies et a rvemr dans eaticrs. Teod
1 joindre a us qupi lue umne g qu .l pn iqe depu>Ii lmtmtlnu rov o náto

et -ui tait sûtr de a iuit
lt- ni lt t - 'u't r L jouril 'ex ériene ia nl cè ' cs allaient

SmfU- de Kamiha' V.iti'l' d i-- daînt e -urs dc 'i- - dependre ixitece et la re-on il hventeu. 'Tous les
le'- jutturtatu ls nif lmm nit aussua .ind ýir E ,-rtt iitnt s de la villeet de entvirotns i truvrnt uni renelz

lhlvesr lv itn, :h t it n Sil- Le Une i en r80,t, vous. jeS ams - rearnt dans ui-nt te ous de <e
Siydon li1y, cointé dit NoWrflk-t 0ihtimite p Ai i ut gumktir cntre l--lhd di spcteî-ur- dont la plupaft,

ennd- our- p ses tAr a4t I ima ttrair, il -' a u i crOyaient à une mystioaî ion.
politiipi et lit partie lu eabiit I ,rlv eni..8 Mlaies i-t Tode pré'eiita 1' he-ur' li d:si née. f-a pj itleur extraorli.

rm' lttrii aturîur5ti tilt t fasn.' tI tim dans I:4 pottSit'; naire fit remrqr ;l était coni-t d n 1ig umnteau qu'il il
l à -tu dle ci é Hu Mnlais p- PIus fRcond e ce'' épqt e dépliosa,

alà I-crit en versi-t e prtse ldnnitle roma D s-s teris, lin distn mi-towie aiux Nu"=î etl ule rliés
h Ibeti ntiute, ou, tit dumointfa plulis pop1u lait-e -utri nIIui e t-n a deu is fil de fer à tit ,sp- e le r «-if -t' iaitéu uS tout Ie

tram îintiil, Lady tfi hait titi orpi;, lés qu'il ]>rt- nn di te, e en corset, les
Ia villet li iI Nle uInItral ont fait une li1tenfi la ni le se dépl -t ns-it- tie nu mn le resnort - il aibaist-u

mort de 1 lgrm-vi 'rTutin t-ef l'e c hik-l. ntr-al, i de àode!pîonI dli'dns A irtiietnir n corpit niiiiie lgr
mbu- lredtten-r. - Trtntitndanst-titrn-reville, 'vertica-e. iourî diminîuer lia surfîa'e luit de st te il

1l 108 ordgnn prärte tI ptembre 1830 et nontn a portait titi cait 1 toiertin a t - c e .ai .

kf de tit c r8,1 red i ktei '4ua e tvr4eMumOtîî t i l'uP IW c-iî''ldit chap~itr-e et N ciegii--l:-u117 'tu 4  hil seiii
il La MW à ls-ait -àîemîe O IMîîdenaic-iitsatil V.Vla 111111sfiolle- sosuaais.

ilfît du , tlomect fut clar t S( dlett tl pus gin sil-ileo rini il ni1- fut int-rrompu'nl 1 ile par ti
r. I'Arche du Q c Cri rPar tit fianco de l iiittai-nth .ipe

Pisiers fois 1\-l. t tGrand-' caî ire ''iteau tilt c îîg r - de cra uribio rele ittsét - aicte ven 'iî lfair. nliic-f ut eit eu.
esIi tion du dioceside M ontréap te rtel .a it ve n l i fil-e l i t i l nt e .

tIiunegranetnitnit de cauracti mdiérî e n 31se 1 [,s ce cri cd desespoir fut couvert Par un mirt d îtîeth itmoe
inione, plein de bieuîin lance tivers tout Il eonde c , p ui car, duts ce motent, le hardi tOromllute doni quelques coups

tlhtingut lssera ans ut l i rsse e lngs t pgiftn-S re -daieet lors leva aui iiîteiut de- pris dei 0dni tm e s,
IaVinerî-di- lo etîttréaîlnous anonçait issi il li dat du t .jan lorlisarreta, et m- dtihculte. an eiforts apparentsi

vier, la titort d l'un de lis aeiets tMiacteuts, 35. IEmriWe G plias, passa de la posi tion vet-tale à la psition hrizon tale Ct s en-
at ttily au * m Buretiu d la Inilice, Otta 3 l G linms i-stait vola avec ti rli-dite telle qu'on lt perdit b et. ditt dans

tI naiieliîche ti it MaiU un ur- ' 'it-s a Nicouet eurès la directin du New-York.
voir été attaché Pendant qluelsanei it hl rödatiou de la Qutelque temps après on retrouv%',f dans tue fmith, Si't cadavre
3fierer où ses artidl, fu-nt tr's rQumîanilés. il lit un voyage tt à Mritie dévoré par les loups.

lItrotC ti irint catk lété 8 C. fut ar qu île' il se lait i tn remarqua dans Sa tête lu trot f it pIer un balle dL fusil,
écriirelats la incr-e etttres journax, slseudnym lelyt de et mi a qpritg 5uiunm chaseur tpr, e li Pnte de la nuit,
Carle Toin, des chirionlues d genre, dott les premi'ms stit furent une mase no0r vltieint nt ai sInmtet d'un arbre. qil prit, il

udmiîrs fi juste titir'. I1. Gélinas est mot ge de ans i t - catse îe l grtndo oblseurité pour tim oisan nesque
Quelues jours apr. 14 jan nier nouitaprenins in tort de,. l'av-ait aattu d'mi coup ilo fet.

ilorroié Gieest avocat dles Tois.llvitres, à ti ti ge encore ()t n i ne re.trotvo.ra pas de trace de cette iîcnrveiilenu-e invention.
avantet. M, Gottet a été dlépt des Trois-pières att arletttit 3apîparil fut brisi aut point qu'to-n n'en put rectmiaitre le
local e 180 171s Ls américains qui en out fait 1o rcita

3il d i lme n , W eminalr dle N prdaituc ciet dh ce siécle, njosîtèdautèrent qeti Iime$e. d William
Punt bisi' plis iistintés lu res-vt

t rend I llobeir1 Walsli. 31. 'l'eod devint , et lue le ptère doi cette dernière, accablé led
Wa'tis étin tu"n't Irttlad ent 1310. Deve-niu <rlinlI îf:': ef paYs ti remnords stcoibt bie'nt5t, aptrè tnt chafgin !- (VCuînsiltinnd.>

e de 7 ansil fut recueill par lI rv. l:îrperiuM do atI-
Grégoire sous lilittI I coiiiença des éttules <jit'il acheva ensuite 1  Combusti sponnte.--V c'i un eximple curieux de c phe
lu initfir(t!la pltus bril luidnI atisè,mîina ire doî Nicoltet - I ft oit onné noimònctî
prtre o le octee 180U et cupcit encor Ï, Uépoque'lt i tmort, Uîi jourit minigtc dit commere.' st L 1tna alors
iunt plaltcti <Iistinguiée part i les Pirofesseurs île. 1 ilsitittion i ti avait innistre, qui li rui on reçut île Clin un envoi d'iti nranid
abrit Sf1 jeuness. noinbro de calisses contenant îLes ivgétaux frais et. des éCail.

Les jairnitu île Londras niotnce.t la mora dVucn Pl, tu lo de boi c. nt ouvrit lsiss, qui étaient hermtique
los plus mtas poitos polónnis des tutms dnO s.rM eudans ment formées, et on fie iit eni duevoir td procdor iti déballtge.

f urcmitere soillaino du tjInvier. Ses - liatts el,lIis ' cril a ir extérieur Iipnétia dan les ciatsses où il -implaça l'ir
mlialit le$ troubles <o 1830, où il i combattuî lui.nl mi cotîlîtie dtepuis loigteiips confiné.
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Une dmi.hîettre s était à peine écoul10 qt'uno épaisse ftit'éeo
sortit des eaisses et que les oljets referné furent projetés ait
dehors conie Pair le fait d'une explosion La thiune A uton
tra ensuito et les aissws furent lientôt.e osunées. l la graid
surprise des assistants.

Que s'était-il p1isse?
Une coulistion spotanée comnîucelle le X Vequier vient
de mignaler A l'tAld4min dl ion .e ' Ct foei-. ît't tut

Vieille et firt poutre d (ii t a qi ri flt tonit A coup.
ebois qui pro ienment, d'acies eontrluctions sont

mprégu~ d-se matiè res qui les rendent souvent lanunable a
clngue Nous crovon utile de piuar uin ireil faiL. d'a bord
pour qu'on èvite les accident et ensuito pour qu'on ne eou
çonue pas quelqu'u à tort.

Une r rent in orfani.-Nous ns dn 'rri .Von

L'Alta Gri/ornia, journil tie Sun Fran'isteo, nious appren i
qu' un h itant de la 'dihornie vient d dtflenouvrii tliu noeluvoat
combust ible pico r:blement plus éconinigt te ile bon t
la lituillo. 'Il s'ngit d mpli de l'eau comm lui hre.

comme chaleir t eiunme force motrice. 'expérienet a tl
faite récemment avec imlplein succés, en Présence d'un c'ncours
rés-nomnbreux.

SUne fournaise de briques dle htit e6 lde Clongtueur par six
pieds de largeur était. suntioné <tuthtril coltitnt environ
sir gallons d'huiîjle de pétrole crue. Le baril corrnumigtuait
avec la fournaise au moyent d'un Petit tube lançant un jet
d'huile de la groes<'ur d'une plune d'oie. Un autre tuyau
reliait la fournaie aven unie ioilloir" à vapeur distante do
quinze pieds. lle' dlu tuie a"unt Clé Anlmspnée on :aissa

pnêtrer un petit jet le valeur ui frappant liils, dgagea
loxigne de 1 r u p ' entlannt, pro Iisi t un chaletur
intense et une liuniéro si vive Mllo éblomit tout le mnonde
La chaleur était Ai Forte gnelle fonditin uelques intants tous

les métaux qui furent exposés ason action.
" L'iventeur. rpi est médecin, dit qu'avec $5 par jour, il peut

alimenter une foirnaiso qtui forndra reux tornies d fer par
heuro et il olîro de fournir, inoyeninant $'.'0, la vapenr néces.
saire pour le voyage San Friancisco, A 'annoti, aller et retouit.

4 Si tout cela strai et bien praticabloMcst la plus rande
invention des temps modernes et nous >ouons compter (ue
nos voisins ne seroiît lias lents A en profiter."

issions alcolàe.-E q ' les bo ssons pr ie ient le froid?
-Dans ce paye, et surtout danit la saison dliivr, pre'sqtiî lotit le
inonde biveur croit îuîi los liqiîueurs alcooliqtus le rendent plus ca1p:i
De de s)porter le froid. Do tiouts les opinions popuitaires clii vu.

tourent lhiLbitidle, de boire, c'est peut-"tres celle-là qtui est la pus
génirale et qui donnuei le p1lis de voguet' 1l y apouartari t grand Ilieu de
croire que lu peuple 'y irornpet. que cette opimon est fmsse. Les
d velopmnente la se'enre ont reuwersé bien dles erreurs, et ils ont

donné, ces anné,es derniàres iq tlgîs grands coups à lialitude autre'
fois universelle d'user ds liqeeurs alcoolities en Ireuivagg Oit lré.
tend maintenant que l'alcool des boissons est tmue fourbe lansla pi.
part des cas oit on le croit ava<ntagen. Je vo'draispsenter rquelqilus
fiits qiii semblent dépouiller:l'alcool <lume de s-s fa so vertu,
savoir Son eflicacité prétendiîlue à prémunir contre IL froid.

l'our ne s'en raiporter qu'à l'expérienee génîérale on tronve que les
inouiles de tainiuranee peuvent tout au niins souttnir le froid alissi

bien que les buveurs, et que d'ailleirs, let ibommes qui meurent de
froid dans res. longs et rigoureux hlivers, sont, très peu d'exeeptions
prst, ceux qui tvaient le rang charg l'alcool. Il parai outre,que lalcool diminue la chaleur aniiale, iilieu de l'aiuigmenter, Or,
Il n'y a qu'uno source coninu de chaleur ammale c'est la comuistion
lu carbone des aliments et de la iiatière isée du corps avec l'oxigènle

de l'air qu'on respire, combustion qui se fait dans les poutmaons et <tans
les vaissauix lit sang. Mais l'alcool ne contribue iam à cette conlgns
tion parco qu'il n'est pas lun allient. Voilà la déclanitio de la
science.

En 18O, troissavnt éîninPentld r ea, errin et
Duroy' dans tin ouvrage remarqulable intitulù : Il Du rtIle d l'l
ont publié les (ltats de leurs reclierches et d letreérience faits
avec lin grand soin. Ils ont déclaré expressérrent i ' i. Qui l'alcool

ncst lits in, alinent ; 2o. Que lalcool'agit. sur le systéine lnerv'lx.
Dans une poiîtIto doe il agit c'oume în excitant; dans tinte forte dose
Sagit comme un stiluéîlant ; 3. Que l'alcool tic se transforno as,ii'est détruit dans l'orgaunsine ; lus. Que lalcool s'ui'erulo Par' ueespèce d'affinitó élcetiv dans le cerveau et le foie ; 5w Que 'alcool estctas complètement de l'organisme comme alcool. 1Les organes1'imirtliilkion mont les poumons, la Puai, et surtout les reiis.'< len.Co r? î des :11s grands tulîinisR ['Ili)- olg i tes de lElirolle et le

sAvoriye ont adains c consaclusis dsa cruî nta cu.les voyzgeiirs dauns let; riégions arctiquules s'accordecnt av*c uine 11unnel.i

t'iin w; ripttt A dlire qtie usag' des &4 issos dan, <'<' cliiia t; est
véritablet'ent danger.ui, en c' qu'elle eS diit ilimenut d' îS<iui ies

htî,mein iport'r 1 froU. Sir J i M Dtichari . n iIbr
'n p lition artilque, a dit !-'' .1q> suis catrialî que i b s liqu ilerý,

pirinueu s dim t i pouv'ir rht ir aut fio La l'l piritîu'
'in t<ubldantc et la ltine di ti n solit ls i lleuri s've i ha

chdalurîî et , la ruionie dJ' I dtion am'ricain pour 'avante nit
di la i. eîcei', te u111'' à 31entiar;zl <n i ' r 31'l a n t u- i
t q 'un botue' aii tilt pr im tut p ' spmte l ét.t uihn î'r qw

la l'voîlutait tit, lr ai ptlit 01j <n l'uîiî. r uat' d ' I ntliii
r ortraýiai di Jur, i13teit ablint h - la

ï n as la Coepei;nît d l t'a' 'lludn i tiuîinnt 'l'ai,
n iituîux ds ays ' fàurt t'us tablac ird, r l s 'w vue a un

fa dvs t u ages l r a Ln ldEn i,', ltre'si1-
trup nt glr le, point de, - tartur, en ai mrh tlanwreiu

r tinitl, on ta soin tde les p li îtrd t t lia''n dtetîî ira.'
les binuinl:s siîit 'li t tipt îts '.t i . titirl' iap i'. ' ftf. liha

leiny de hagîteldî 1''d:"t, 't reoit1t 1 mii' cgnia'xiti ir i b
hi anti. i.'ités mnilitaire 'ett slis par lu iiri ut qui Iiiin,

pris de lakool enth prmirs Il ntr it fridM
alis d'où unine lenittutli eitii nog tl se ii I l'ut
noi disent épovr Touýiiimph mlignt ti9 tiumm t

U'e' r et <i ' piusl tiuet iusiit', t i rp "ntl"r n el-,
l unuiit Ci ume suuiintlscauîd meriil e t lu ui i fotruitii'
nias dan lis Pmdou caIl est tontl. :alool mil l trp av tir
subi auctn chanment .Ilicon.vetfey MM i tt'st clé a anerun

seriatucun dilt ch'aleur talidi iil parcii eogt t'ot le corei, u"n' i <'ti lent
pr s fet s ,ur I t' msIé e u r'ux 't la -irielt&uon g, i er. Le

teinratire duii Co0rp h- apt t'i - lil' d hu's
alcooliqu. to' le san% 'iplur dta raiitt ;rmièrm i lurce

îîu' ntoin< di'aci'd'uari-iuitie d exhaîlè'e'pi dliîîmnîtî, în'u-''ulik
mient qu I"icooýgl reste eh:;trd,.n: qai anoiTwt I.in- dl,

mb'ul tt Ion d'un'' irai' inurri're liet iti ln
fitet leb l thl rmoi tr sut lt lUrigiu < lv i d l ijiri Viet d'

boire d l'alcoil, l mercure indiiira iiî' î itmtliî n lI l teitritire.
Un i<irîal d Cpiago rappjioricî it' î'te'k'ti'eit'tO' i,. nprès îî' lP

suje.t eut bt quatre îne e whiikv I eintînnita son inoni'
inilt de 3 à 89 et la températurlaita la 1 .i us" .te P Z
911.Un vanILMMusqun isaut " n s"an unr dSlu î
trouva t'nlrt"s l'initetion d'lit u Iîd a t délaiyl tempó atur'

tomba de 39I o A 17. Q lîe ta r"iration et leliuls f st
lune e't l'aut. e aigmiint' Ie îirofe r luIin dl ersité di'
ltonîîii, <ti Allerigî' a fai t connîari i r< uiltat de lI exîip.rlèrci'

dimîîine.
Il y a poturtanlt its tas où a'tioagu' d ct t it avantto '<'lx

pour in ]peu de temps ; c'est quand le c rpi est à, 4 ui froid
froid sévére alhrès qu'ou ia tè t etipsà jean, et iuand lit ltetrapéril
nire est Ir ceséquent ari.dt'seis dti d"gré irraI. lis il ftot toîm

jours file ce soit coinm e lit Ntiinuiltit gli e 'i t lit circuliati et le
s lte riervelix, et qui polsse le setîg à lui su'u dii 'trîf 1l

évotuîe lurvite le peu qui rste e du claleur auinrale, et si alors oni - <t
encore Privé de nouirriturt 'titsetra, eore pit11 rap d' qui
n'eùt été sans l'alcool.

-Cor'spondianîcc de lai lIûie

une.aranfeme. . W. île Fornvielle, dans le fouilletox
scientiliqt(o de lit Gazette de Pauuris, dotone lit notice suivante
sur Mno -Somnervillo, savate anglaiso qui vienlt de ourir

Nous avons cherché à monitrer coinb)ien la culture de la raisont
élargit los ornes de l'existence lumine. La ior de 3îne
Sotervill qui a pass sans douleu' d i tr à 'ge

d e 5,2 n protve qe nionus îl'avons rien exagére.
Il est pernish do croire qu'il se trouiv que fois su r èîrro

<les sages assez leureux pourentrer pour ainsi dire dle plain.piel
dans le règne du l'rbsolu Peut-tro arrivntils ou fMe de
vérités êternellos sMn s'aîpercovoir qu'ils ont fraitcli lit tête
laute, ces terribfles portes sous lesquollos laPluipadt dies
hîomnimes ne so glissent qu'en tremblant. il y a dt<dux Ans àt

pei.e que Mine. Sonîmerviljo pilli tiatn voîlîtliillouix otuvrugo
quI, A lui seul, attrait sulli pout l'immunortaliser. Cette Sivire ti
remarquable e'tait coIsacréCe 1 étude di tuonde nolécidair.
Oit y trouve tno nOromueClattiro et uie doscriptiu complètes do
tou les genres dl'tres mieroscopiques qui nt été observé.

M. Claudeo Bernard vinit do donner <laits uuo <los deiiiiti tiséances <lo l'institut qkuelques tînbr'os qui Prouvent Lt qui
p oint nous toutns iX mfl'uimmlrnent grand ui, ino taîtîlis %

osiniment petit.- u
Suppoaex q'lon 'vous IfassQlo ne iqtlrn dl'épinigle et q1u'on'

i.



JQIJ ~L AE,L'LNSTMJBUGMN PUBIUQUE.

vous tire une gouttelette presque imperceptible de sang. En
moyenne, cette gouttelette renfermera quatre millions de
globules, et chacun de ces globules forme un être parfaitement
organisé.

Cette organisation, quoique rudimentairé, est si parfaite dans
son genre, qu'il y a des auteurs qui ont prétendu que les
globules du sang étaient'de véritables animaux.

Avant de s'occuper du monde microscopique, Mme. Sommer.
vile s'était distmguée dans les mathématiques et dans l'astro
nonne.

Il y a soixante ans déjà que ces premires recherches mathé-
matiques étaient couronnées par la Sociététoyaled'Edimbourg.

Lorsque la mécanique cdeù fut terminée, elle s'empresàdan
rédiger un abrégé qu'elle signa naturellement de son nom de
fille, puisqu'ellé n'était pas encore mariée. Après avoir publié
encore quelques ouvrages, elle vint à Paris, et visita La Place
qu habitait alors sa maison d'Arcueil, voisine de celle de
ertholet. "Il n'y a, en I Angleterre dit l'astronome, que

trois femmes qui me comprennnent, Mlle. Caroline Herschell,
mademoiselle Fairfax et madame Greiz." Madame Greiz lui
répondit en souriant qu'il avait à la fdis les deux dernières-
devant lui.

Mme. Sommerville eut de monpremier m ge fils qui ne
vécut pas longtemips. Mais les deuxilles qu'elle eitdi second,
vivent encore, et noue éspérons qu'elles héritèront dela pension
de 300 livres sterling, que le gouvenement anglais sous le
ministère de Lord Russell, a eu le bon esprit d'accorder à leur
mère.

Jamais femme ne demeura plus fermement attachée & tous
ses devoirs de mère- et d'épouse, malgré les innombrables tra-
vaux auxquels Mme. Somervile se livrait. Elle donnait ainsi
un démenti pratique aux théories sociales d'Auguste Comte,
qui prêchait l'infériorité intellectuelle de la femme, malgré le
culte subjectif qu'il avait voué à Mme. Clotilde Vaux.

Cependant les positivistes d'Angleterre réclament comme un
de leurs adeptes éme. Sommervine. n y a beaucoup d'exagé.
ration dans cette assertion, quoique Mme. Sommerville ait adnis
la classification d'Auguste Comte dans son bel ouvrage sur la
coation de sciencespifqtuea.

Ce qu'il y a de vrai, c'est que Mme Somerville est un de ces
esprits puissants qui ne procèdent que d'eux-mêmes, et qui
prennent leur bién par-out ÔàDe 1e trouvent, on suivant à la
lettre un précepte famieux.

C'est à Naples que Mme Somerville a vécu depuis plusieurs
années. C'est là qu'elle a écrit ses derniers ouvrages.

On peut dire que sa place est marquée à côté de Mlle. Caro.
line erschell, avec laquelle La Place la comparait, et parmi
tous les grands esprits que l'é tude de la nature a imimottalisés

BULLETIN Dis STATISTIQUES.

Las angffs ksiuain.-De 'calculs récemment et soigneuse-
ment faits en ce qui-t6u"helý priiol e 1 hgoes lées, il
résulte qua yauh team e' o millidÊiw 4hodues qui pagleut
anglais et habitent la ôndBretagne et l'rlande, l'Amé-
rique du Nord, les Bermudes, la Jamaïque, le cap de Bonne.
Espérance, l'Australie, la tierte de Van Diémen, l'île de Terre.
Neuve et les Indes-Occidentales.,

Environ 50 millions d'homines parlent allemand et se rencon-
trent en Suisse on Aiitiche, 511n Hongrie on Russie dans
l'Amérique du dord, dans l'mérique duSud, das les dlant de
Plata, on Australie et aux Indes Occidentales;y 55 millionsa d'in.
dividus parlent espagnol et vivent en Espagne, à Cuba, au
Mexique, dans les républiques de l'Amérique du sud, à Manille,etc.

Les 45 millions d'hommes qui parlent français se trouvent en
France, en Belgique, en Suisse, au Canada, à Cayenne et dans
l'Amérique du Nord.

iaùon religieuses à Rom.-Des documents annexés au projet
de loi du gouvernement italien sur les corporations religieuses
il résulte q'il existe dàns la ville et la province de Rome 476
couvents, dont311 d'hommes et 165 de femmes. Les moines
s'élèvent au nombre de 4,326, et les religieuses à 3,825. Leurs
revenus décla6 (bruts) sont de francs 4,780,891, 71i nets,francs 4 218,265,8Sa

Dans la catégorie des Clrpir moraux pcclsiasges, la ville de
Rome comprend 5 basiliques patriarcales, 9 basiliques mineures,
8 églises collégiales. Il Y a en outre le1 bénéfices, chapellenies
etc., dont 43 sont de patronat laïal et 138 de patronat ecclé.
Eiastique. Les revenus détrofioés Pat tous les corps moraux sont
de francs 1,799,393 21 (bruts) et de fr. 1 (nets). Dans
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les églises suburbicaires, il existe 4 églises cathédrales, 10
églises collégiales, et l'on connaît 292 bénefles aeo un rvené
total>brut de fr; 314,338.12, et net de fr. 271,973.46

Les revenus réuiis de ces maisons religieuses etýde corps
moraux forment un total de fr. 8,2I7,428.53 (bruts), t ;
634.73 (nets).

Popl alion de la France -Le chiffre exact de la population de la
France est de36,102,921. En 1866, le chiffre de la populatidalit ..
ritoire actuel déduction faite du territoire cédé à l'Alleniagie, étil'i'
de 36,469,856 ; ce qui donné, en six ans, une diminution de 366,935
Ames. La Franoe a perdu par la guerre de 1870-71 un département
tout entier, et 3 département ont été cédés en partie. Le territoire est
diminu.e de 84 cautoni entiers de 13 fractions de cantons et dé 1,689
communes. Une population de 1,597,238 habitants a cessé d'être fraà-
çaise.-Extrait du Journal Offciel.

Statistique de la vie humaine.-Nous extrayons les chiffres suivants
d'une excellente publication anglaise.

La longueur de la vie -humaine est en moyenne de 28 ans.
ans.

Un quart meurent avant l'âge de.. ................. 7
La moitié avant Pâge de............................. . 17
Le riche vit en moyenne.,............................................ 42
Le pauvre ...................................................... 30
Une personne sur mille atteint ............................................. 100
Une sur 500 atteint...... ..................................................... ,. 80
Six sur 100 " ................... 65

La population du globe est estimée comme suit par ief
fesseur de l'Univergité de »erlin.
Europe 270................................... 200,0
Asie ..................................... 720,000,000
Afrique ..................... 8...........89,000,000
Amérique ................... 200...............
Australie .................. .2...............2,000,QO

Total ....... ...................... 1,28300000
D'après les statistiques de t870 le nombre de ceux

qui meurent chaque arnée est de .............. .......... 32850 4Oil
ui meurent par jour... .........-

ci ci heure. ........ ...... .. 7...
" min .......... ..... . .... 6

Kalgré ce nombre considlárable de décès, celui des
naissances l'emporte cependant et la population de la
terre s'accroit toujours.

Le nombre de des naissances par jour est de............ 108,000"c" "i heure ............ ,d "i " minute c ............... -
Il est reconnu que les hommes mariés vivent en moyenne plus

longtemups que les célibataires. Les naissances de garçons sont plus
nombreuses que celle des filles de quatre par cent. A l'ge de 20 ana
il y a plus de femmes que d'hommesn; et 4 40 p dW
femmes. A 70 le nombre est à peu égal. Entre 70 etIQ e*s.f I -il
15,200 femmes de plus. C'est entre 1lâge de 20 er-46 iâr qu'il merft
le plus de femmes.

Des malheureux qui se donnent la mort les trois quarts sont des
hommes.

Les millionnaires.-On évalue aux chiffres qui suivent la fortune
des principaux de New-York:

W. B. Aster ............... ........... ....... $5-,o,ooo
A. T. Stuart............................ 50
C. Vauderbilt ............... . ....... .50,000000
Daniel Drew .......................... 40,000,000
Jay Gould...... ........................................ 15,00 ,40
H. N. Srmith................................ ............... 10,00000g
Stuart, frères........................................ 10,000,0.0
Gere La ont 0 000.Oam

g ....... ..Brown, frères ......
P. Cooper .
H. Cla fi .... ...
A. Low .................
E. B. Jeffray..........

..i....... ........, *............ .,
.................................. 24,000,000

5,000,000
................................. 20,000,000
............................................. 7,000,000
.......... ................ ............ 5,000,000

Faisant........................... $292,000,000

pour seize caPitalistes. Outre ces millionnaires, on prétend qu'il y
a dans New York deux cents citoyens dont la richesse excède un
million.

BULLBTIi M. L' AGRIcULTURE.

L'agrikculure co"0 at- de vie.-Nous trouvons dans l'Ó
Farmer, les i.mar~iies suivantes sur les profits de 'aricult

Les gens qui s'maginent que c'est une pauvre afaire poiw ,
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jeune homnne que de se livrer à la culture tec li terre, ne rai- Prot(eo'I vs etf la propagation des oiseux utiles; c'cRt le

sonnent pas toljurjust. e-t vrai lorsqu'on les ctpar i meilleur imia n' nus db 'trassr les insectei dent ius avons

ceux Iu égociant ou du 5 pculateur heureux, les proit îi de tait à stllnr.
IIagricultuire raittntmllioe. Lajoiun ieiensambittienxr
datns lour sirlent df'-ir d'ètre rices, trunv Ilt p t cLe- :cit( prte.
letit le pl-oeidó de faire de l'argent ir 1o produit dui sl. Mall e : tiu c1t r l: ' t r
chaque in divid ine peut-tre bu nquier ou aitrelianl, 'pour lit

sinple raison (ue, i pIersoiîne tii utvi a terr, le nretu .Xi n ho Nu o t pv que I x i
n'aura personno i ltia i l. banque ine týitdu fles 111iitQ4 d' 'lt;rlmiî de l N4ivlýI'e.qomien n . I titi.'

emprunterna rg: fu 'n point ides Mep.I I IIwl

ouvrir unar, n i ou u banque Coli renégett , dcli qu r i e lt''ontioinn nunterc Ie Sytln e, a Co':nutuui iiiuî' au

conmence dî'it emprunter i six, huit, dix, et peut t ui•e i krail, de cetto localité les rqî neinn tu uiuivent

par cent ! Nous lie conseillons p non phil tout iljeun Ioinn ie "I P lndant tlnne 1 .. î a''ta n miieiiýre' I e xp d 

de s'idonner à l'agrielite. Cet art exige des puisi" dont Iw die Sydney 9S,2: tonneaux de grns charbon et ttn

la premiMre etni ten bioe ntittuti ut la seconl un jug neax de letit harbau, I.e tranport du te lhurb0 a t fait

ment solid. Il lui fiat aussi un«rtin capital ins ed:i c par 1S9 voihers, qui it ont tranprt 81.93 tonneaux et 

ci-desua n ioti t lit la principale partie. Des daot iiee- s tati i1 ei i n ttrai rt 9l ot tati nnex,

ques dint eit que del t rde n"gi:ctk n qi metut r I nntes d'i' i i, il s et od Sxp i 2î itot îîx $=t"10r

uteprm tortune.utre.vingilixeptr ceti iotit I ilui et 1 2.239 tonna pit clh.. I pei te doux hudl r ce doux

durant leur vilnel rinninii" 1iîa le. il elue t ia doni été expor tl,71 toantieaux de eIarbn

sut' cent memcnt rit'ie". Chu la plupat him'. le Lai L ut nttn dit le Dat. n hron e npiant, l
irincipsal moti t'acquéri <d ric'sses.st de l ais'er tiiqueIiîc l'A liun, ''i > 82. <ta la vetite etl'exî i r t dit n i ilchb
chose après eux. Le cultivateur peut lie pia. mourir opulent il été de 21 ,2 ta ux citlrc qui conste une apgmnta t
doit se conter île vivre lit -iac, et de mourir tans de tres i ti ite dat notre cornmere'le 'barbon. .i ce

circonstanees; confortables. inît plus inportant. es t qute ne carbon r li sa i'
sur de iouveaux mnarch : 1.772 tineaux ont 'te' exports

Transfor 1mat onldg t en ara -Non eievonde p]un notedans l'AnériqtuI l u Su1 i Cuba ;.t au Llnzil. t oùil îî' avait
danslaque\le omlteritioY1iti peu Xipenkleuix AIu pillaon! aais ,t ilxpot. ý
des os pour let t:ansforer:e e t s moyen est dlit untx dos; C itfrePot tr ta i sant s ot montrent que, contraire
reclierchies Ili -lîeour ilaîg'.r m l e de la Sot'î t r' ît liment fi qt' on equon nt tnl'abird;la Nu elle.E'ios n' las
ture d ltet (Irlaitde .<pti a IA pubhé i demande d esoin des EtatlUms peu couler4on eliinî :Illot rou
l'honoraþlê et avntiiî te coinptgnmi dont il fait p. . ý les narchesrqui oi nt tout aussi avillitaeulix que coli .I Ne w'

Nous vo pe " que iut 1 
liatod l in ti hode prsenée ork et. B s t Bod.- licit.

par le: docteur lldgpe povu'tk rendre d'atles services aux
agtts cultivatt lrs 4 C o - y a ,tvig t ansl Califari tirait ses iva e

Placer dans nt haquret otu aung les on en nusii t qI uoet ini' grandte I ortion l ui tit x
morceatix o e etel' d u n t par le 'ap alln. 'aitenant elle xport l lit'tranger

pioidls dl' eau oil lan t, ti u a mlapg luma e Ilile qcra u'aucun autre état isolê de I3 Uiin, sI$ nur
façon fi ce qui' fotteks partioes nt bien b neouillées, îjîuter plus pour l'expotatit atteignn le plenidu cit'ro de 6,
du lancide slfuie et Ituviioi tl IIn" la propartion du tier O00 tonneaux.î'u

di pouls des on; remter e tnlge ait moyen i niie ello In I. tlepuuts r ct ' le ilt8 elle
bois onti 'îno vieille bêe laisserreposer juelqu senaines cxPcd'lé ei cliitres ronid, iti lloyaie n soul,iX00,000 de
avanît de s''n servir. On let, si l'ot uta, mélanger cet quintaux de blé, d'une valeur le $e,500,000 enployant dtis co
engrais avec île la tourbe 'e u trreaou îl laî seint le cormerco deux cents b-îtiunîeint.s, presque tois lie la pluS grande
bois ; nis il faut éviter i j ile lit chaux. "i iII n. lar suite de mmet.t di surpl]at,, le" taux

En suivant èe ilidicatios Quve M(iti, le fermier nitienlra titi ntécrêtexeptionnlmemint lait. ont preval ît le rt de
engrais d'tne puisanee teilistnte tr.uupérieut i ceux du t un des:vaimssaux nbls pour Liverpool e't mt A £ 1 40i
commerce? Les os maenip uilésli' cettc fi;în donnent a 'îi la vuleur ou a peu preilu ba'tincist
lyse tine trfèggilc quantité le plioslhate solubbili-I (lue l')1 J1 nos Kq in e iKtni r i il fî iui i
trouve oit tre.sl-petitI' >roportinî dans ls etgrais cliuques du aux Alleuinds l canons nuxelul dldivent leurs utcA, de
comneregL. defaigh. 1870 epnlloie 17,051 ou'riors. La sciorie seule ct occupeî 800

Les ahi;ladie.-Si l'ilit lb fait I lut uoine, il faut c dont le salaire s'élève à 1 ,200,00fr. par mois.
nir qiu'il le pare nOirittet quît Souvent c'ust faute d'une ttre Le: Lemouvement est coîmntiiq 1uéit par 75 îîacline ùi vapîour.

que itet mis suit réùus au n (u1r 0 î ns eînemti8.o. N O%) ,înpor. reprf'sentanbt ine force do 1,0)00 chevautx et coernmuitt pa
rioris eni citsr de iiotbreux das l, ri:ciialetent dn le règne jour 60) tonnes île charbon.

animal mia intela flous entriii ait in debr.s iliinàites de cet Il y a 35 umarteauix pilons en nctivité, dant lo pluslourde
article. îjutl'i o1 v"loi siinAujour'eit t er l'attîntian de 50,0) kilogrammen s dcunlme înnrtei nomern 1'J'erclc,
nos lecteUrst sty lun e'la, d'uiseniîe p uu î urrait rangîr pami coulée d'i muil titorceau, liée0))0 kilogrtinrnies

nos miilleis mi, et que pourtant 'io ur des canipa a LIA coulée d'urie piêcoit canon îlo gros clibri, de 00
voués à lia iorL ? ourquoii ? il neu sauit s le irl C. kilogrammes'exécu te en dix min utes, pr 00 oi u'rirsqi,

Nous volois parler delass des l u puac ntirnes', et tout gndant c temps, sont exioss ini elleur i iiiteni"e. qu'on
particulièrenment de l'(llraielet du Hibou cornmun. enr accorde deux heures de repos, apirès l'opération tertuie

Un is t uel la entpgnes l'tlnie est coasidtr coiiime n en
oiseau de mauvais nigure; t l'appelle I'oiscau de la mort. Il est Le chemin deLis f ielle;Ne los îcurii an hteu e
vrai que son cri est lugubre, que son ficràt n'est pas téuisant et coup d'intért le iprospectuts que comtagnie 'hnrgée le niener
qu'il n'est rien nioms que socibl &natW a part cela, quel inal fuit-il 71 cette entrelrise à bonne l et de publier est bt fait i t
que peut-on lui reprocher? I1iîge-t-il du grain, ler légumes, les expose avec clart la psitioun de la cenmgtie formée paur enn
fruits, ou détruit-il lus couvdes ? Nonunle fois non I lEtl'rnie ni:vit triire un chemi à lisse devant relier Lévis A la fronîtièire dîDiine
que le petites lroies et d'msectes, et c'est urtoust lorsq'elle a des distance de 85 nilles, et île lu se continuer par tunt ligne iiirieî n
petits qu'il f:iut lui voir' fire a chtasse à la gent trotte-inenue. Les I jun'u littoral de l'Atlintiui'.
ratsf, lis snris, les ntruingnmols, tout 'y passe, et iun couple d'liraie l ii construction île ce chiin îfpr à un b iiu rèI. Il estdans une ferme vaut mieux que les deux meilleuîrs chats vidt que le commerce lritiide Qubec ct de LI ngmet'u

SA pprenons done à distmguer nios amuis de nos ennenus, et ne nius rit considrabteinent, si nous pouvions comnminiquer pho fheitemtenflions pas aux apparences; nous intous plaignons îles ravages occasion avec un port de trnerpenidant lliiver. ,ine granle partie îles córótilesnós par les insectes et pur les rngetrs, et nous condanmons ainàrt de l'ouest, couinne l'obsetnit le irinten dernier un jonal fin'
nos meleurs auxilinires• cier île New'York, le Slockholde serait expédiée par Québer, siQue les persornies instruites, celles dont la voix est écoutée l'hiver 'ctnetclnit lias lai contirnuntion de totro conirce turitiinapprennent donc à la nouvielle génération que Dieu n'a rien cré6 Or ce con0erce ce contineritindubitablemet si no saviret
dinutilet et que la naturese maintient toujouîrsdans de justes limites chemin tant désirb de Lévis et Kennebec, qui réiliraitiX leux centlorsque llionne tie vient pas se mettre de la partte en détruisant quatre-vingt'six tmilles la distance entre i6v4is et le littoral dle l'A'î lal'équilibre. tique.
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Pois co chemin nous nettrait eC comurmnication avc i <ne ricle qu is"rd ns l'e ntr i e rivî on lint ire sans
ctré, qui »nitendque cela pour dlvelo r se immenses richsses crainte fu'i uie wo iiin e mil ions (I', gagne.r.

iiiiirals, agricoles et forestiðres Les eottits de I,ôvis, lienuce et la coif'ction le ce travaux do rdonc luit impulsion vigou
I)oresmter, que traverscrait cette ligne, renferment une popoulation reu'el î aux ire qui prendront uinvelopment raordinaire

dit 6s,8t;:î lersonnles et produisaient ii I8,' li \delà (le J21 11101 Lai dE'Imnlftl le la naii d ivr' g tmgn ti turrllonent le
tonneaux du céréales. Cette proiduction i be: coup augmienté 3 fr1 (-'t itnous puvon r s jl t' ilos uivriers' uw r ile proscrité

depuis et prendrait un nouvel seroidewnt i eu tatit favoTistg i n Au li l r. d'nr bcr dlemplot aux
par tuniqbonne Voie de comiulinicationl avec Qiiébee et (levio elle J:jiýnii uit trs n tri k. v' (l rrs ui)
trouive un ceen cs di ville retirerait dexi le grand" ' h b i

(vt-iq e i costucti e c Ihuein qui rl Ulirat de Ii tvecL 'îîupîî li it . i iiiîî. <Lis le Oiro-
l' Ols du i et des leó iîli tnous viennent et ci i grnile atim- ;iq, n il îl ail'îx, iiitik ur l.ýs ines de fer ch res

tit doi la 1u'eitru et des autres loealitex traversies par la ligte k tintsm d
proitetão'. Il se tonisomnitittilê chtitni née dan1is les villei de uëe f'oirges a: l:Xroeî uve lle o e.

deLis. environ 120 00 coil de bois d chaulie, dont cu " e. forges die .\cdlie it-il, ont 'êtû ouvertes ti IS49 et
titlie nohui vient des pvrise ite ci rIòr l Lévis. àj luanjourd'h i on y a constaimente iii[loyý le charbon dei bois

tranîsport de ce lbe s pr un. chiemin de ruer en trIuiiràit le prix d'u P-1>utr fondirle mieria lequel Oit prdisat tini uti fer supé-
utotins unte idctr pr ciorde : qtr, e% p unli*it qi'i'tl vè ienn rieur, mais ýtrous diseundieux. Or l'hiercol nial a ouvert une voie

Scntleieiit -1000 cordes pir :cil re i sr dépaó, nt' dei comumiatinn titre ls houill6re i lbs'in de Cunibernd,
popu latifon, gre i la conîf nî ttichnni prijetó conomiuerait spring Udi, et lesIe ot 1: Aculie dienee d'environ trente tailles,

ca u ée $ló,000 ce qui rluit considéralett les frais de plrouctioni iu fer et fait
()ti sait auici qu'on exprt u gran le gintit le 1o.bois carré des d die

forêts bord:iit le tracJi ii clenijît de I .V! et Ketebee. La le Lii tri qui c ntieat le- minai comnprend une è olüe dle treize
prospectuis t i nous n S sows les yeiXt, on îîrt' cette fquantitó a rili:u le m ut. 'I vtr :.itud &S meitgnes Ci bequesid. Ce

A ii 0 le ieile;. Ce boi est amnt p oî étre pfr;paré, aux ilnierlti Se utu a I tîtt dt tétîimtite brarnie et Io limoiite. Le
serties de L ý d'îoîù il esi en granle parti exporté aux tttii minerai rdutili aux forges coitttc environ $2,5i le tonne iet lroduit
b t I. n i avec le leinin de Lévis et rinel.e, il ser:it exporto environ cinqu' îan te pour cent île fer.

directent par cet t nouvelle "oie, ocar dlës qe le hemin serait -i at lu à cihirbon d ois uent emploie cent dix
construit, les t m-rehiiii del boi étal li eraiet t dcc !eicriefs sur son ülitmiite qui ii J Î71 en ont répaîté 1 5S,1J minots. Ce charbon
Iireoirs, où ol'en rctctitroe tmg iù puoirs d 'eau, ptir coû te etiviron nit, tic. s le cent la livre.
exupter les frai de u'nienlr id lînur l'ex»orter eisuite dans laI a >c) epui- l'ouverture de ces forges en 1S49, il y iL été préparé 0,000
ttinîîme direction. tonneaux de fer qtui ont rapporte $3000 Las forges sont dans

Li couttrtet ion de ce chenin atitilioierait an i lit condition de no one bntisse qü ti IL pieds de longueur t 0t i le ILargeir. A côté
otvriers, en i éine temps qu'elle donnerait une iuevelle impulsion des forges se t tirotiva ne fonderie qui aL00 pieds de longitieir sur 40

à nos miufacture i rèditnt les frai-t le tr.iteort, i réutirait le largeuîr. Daïstcette foinderie, on i rare une futile le gros articles
é,aletent le rix des produits agricules qui nous viennent cin si ou fer, nonunment des roftes tour les chlars et les locomotives. Ces

grandle quantit dles paroisses situfi5 le long otfý ce chemin entr u r0%lueS, dont ont aL fl-iquté p6 e pndant le, derniers neuf mois, sont
Lvis et Sa Mri C'e t ltiun ipont qui a bien son importanre cxports in tonas les parties du 'atl, aiinbi qu'au Mexique et

car ii nouiîs voilons devenir tiu grand centre indstitrie, il :tiou faut aui L Itles
premdre tous rls toyîetis île réiluire les frais le vie ili cs euvri A quelquets rpîents floï fur geS se trotic1 bla tiisse oùiton prépare

r-. lntit le clintiiîi e Lviîs A KAnnle ct dautant plut er; hois qui a 2) pieds dc lgueuir sur -lde largeur. Cette
tiportnt ii point de vue ir qul'ri, t'il aiiuutra ledIpucn>cs le usine est untiiie de tous les appareils iécesires lour préparer deux

tiois oulvrieri et assurera titi plus grami nonibre deousommaturs tonbeaux d'acier par joui et pour tie ceivertir vingt tontiit ux et
tix pduit e tns falriqus : ii iti muinît, il nous donnera ce barck barres tous le; jouns
cnintry. sais lequel un cetreîe ouitnerce et d'indistrie lie sairait Le Chrtî:icle qui tnous donne tous ce renseignements, dit que la

se développer tonidérablcmnllt. compagnie se propose dtgmenter eon ses opeérations.
Nous csliérOns donc que inos capitalist*.s se feront ui devoii
ctcouragercette etîtreprise et de fîurnir le sotmnes requises pour Lit nt tchcmin difcr.; Un correspondiit qui si ne " Sa t

ion cution ; il ot itées Alui contruction de cette ligne, Manrice " écrit it Jlc it( une lettre dans laquelle il e.Xpose un
qui meri une de ruude artère, du cotnuierce eie industrie dle no u projet de chemmi dîe fer.

Qîébcc et d, L.Gis Ce serait vralment um ientpour nolieut' hutiume; Ce corres¡pondant fidt d'abord connaitre les ressources du territoire
d'al miires, 1 let prtntetir de ccttenuprise étaient forcés de sotir ln Sopi u y i comnîpret i va îlede cette riviere et celles de

leQuébuet le Lèvis iour trouver lI'nrgent dont ils ont besoin, Ses tributaires. ,Cette ré,iun t couverte de forets inepuisables
t v 3,00u. S'il; tie veulent lias encouragercee entrpri' e'ioltéstti'r 10 maisois dot t les perntit ole cotîper dii bois couvrent

it nú e A Qîhee, ils iinritent i j ust titrr le rtrehe d'gïe unte 6tedu e d 11,ii m(iles en sutpetLrie. Ceti nmisons emploient

et d'apathie qu'on .leur adresso si utvet- Canadien.) lians leurs clititiers .4,000) h1ommîtes et 1,000 chtevatix. Il se fait donc

uni granlc consommationl de produits agricoles:dans ces clauntiers et
Lte - til de léléprochan i aà guelues ann-es, il est peu il est évident lue l'agricilture v trouverait un sùr écutlenitt pour

dW pay quii sn offei autant tvntags au iim ingrants que s prodits, itisi que le prn la ros ité dont jouissent les
tut i. Lis teuopgens qui d nient iI leurs pays viennent en c

.\uîî'ni'l ou r îtî truver titi truvîi t'ititrtl:r il 11'4'-4 li île Colonis étalis str IL.; lords titi Sauit'Mauîtriiî.a
ititti*i l 1u trouvùr ilun i, trav lLit nutifnt or ,1i ti s 'ad l'our ouvrir cette cotitrée J la colonisation le correspon latit dt

c tte d mondt 'rtrui' tiois f r 'nutat d nur qu 'u Jlcrald propose de construire tti iiii de fer i voie étroite tlltit
lu'i irru l' ui' ratlon des ra e Montréal ià la lMvière Mantawtn, le dkî brantchtes dut Saint-

Il~~~~~~ Ce...:. chentonî.i traîverse.rnit les catonuîs dle Rtam'lon Caticaîr

dri attî'ruçîltio ........ .... .... ..- ,-Ien ltduP et d.. ... . .....
o Co lia liott Nor ...........

do Ontariul et Q .ui ...h .'...........
dIo Lövis "et nnbc
do Shlirii et Chan ibv i..........

Cana el d . .... ..... .....
Estnc tuosslu Carillon...... . ........ .

Cinal d (,reniville., .... .... .....
Bureau île Ioste Montrèn i ..........
lii luis lo lustice i Qtiélec ...........

S0,000,000 -
8;000,000 o
3,000,000
3.000,000 l
3,000,000

1000,000
,000,000
000,000
500,000
'00,000
100,000

0 l05,000
On commencora '0 prochabi oi on ent inueru tus ces travai

1 n supposa ni it 'oui oi fasse sou lement la dixin partio Il stra
Ilépenió $10,520,000 1 C'est uno ntîlqute auime pour nos ouvrier.
ct poi'ur les mmiigrants qui nous arriveront. Si on ajoute à cela cef

aurc ; -Iý atn i il,1 CnhatArgenteuil, Johtette, Couîrcelles et Prvo et :urii environ E5 milles
ole lotigteir. in estimant Ili confecti diiîle la voite tà $14000 lu tille,
$5 milles à $1000 feraient $I,190 000, plus le matériel roulantt.
150,000, le coût total serait ti $1,34,000.

Supposant que les inutnicipalités souscrivent $3.0,00X, il n'y aurait

que $0,00() d'intérit à payer. Et si le gouverneunictt de Québec
tccorde le subside tIe 3 par 100, l'intért annue se trouverait réduit
à $40,00s, que le transport du bois seul paierait.

C' projet, qui parait facile à réaliser, montre coinbien les citoyens
de Montréal savent nplrécier la valeur c des elieitis île fer. Il est
fort regrettable qu'on ic soit pas animéi dut mône espirit à Québec,
où l'on mnontre tant d'apathie pour lit censtnuction li cheniin de fer
dui Lac Saint-denli, qui notis ouvrirait lei bacèk couhifryI dont nous
avo's tant besoin I Ce chemin tous mettrait en relation avec une
riche contrée, 1 peuplée d'une trentahne le nillIe habitants qui ferait
tout son coinunerce A Québec. Espérons que cet exempulo nous
proIlterã ..-e Cansladinî.
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Comme~rec de gace.-Uue branche de commînierce qui n': pas ici Ce quili en oft pour loâtir une lacitre.
l'imprt:ce qu''elle devrait avoir par ce qu'elle borne son, chanip Du nos jours les glaciòres sont bâties entièrement patr contrat et le

di l itti t:t a I co nsommtiion Ioneal, pourrait A notre avis trouver Obis ort ontracteur <lns cette brache sur lfitudati est Lewis
un champî plus vaste, nob;tant la progression qui se fait mutelle Wolf dî'.\tlhcns, Nwlork, i v n quitorn un. M Wom a ci.
ment ; nous vonlons parler du commierce de glacee. L% fabrication menee à tr.vailler la glace, selon'soi pression, à cinq dolitius par

ici ne cote rien, M is.4ni tout flre :1i ovidence et imi semaine. Sa se born:it à réparer
sommes tous a nme de voir avec quelle jierfectitn elle s'aicquilt de p quehque temps il Sest livré la Construction pour la compa.
soi ouvrage. Ca:nme la mante de: nous n'av ons l qu'à la .- ne K+diekerbo,-ker nuviennnt saaire et plus tird il se lit ,mtr .
recueillir sants nois troubler d'autre Lbo e. Le conrîci e glare tujr, Il avait déjà eoinîrit vin tiie, sr1%Idu m. l dernvnt

dans les Et ise nd, ut devenu dunîe grawl' impourt , it m:nnu et niu ¢acire à Stlrve.ant de lit :taiti d'. t ,

guelies sttili 'tiqults 1 A îtoý titi*t nvint l ur à i pou rar tln y crnmih un lUe l· A
nous leur soumettn:i les suivites, force de' 12 cevuix, îles etlevateur, Vouthi', etc., le toit pit .à

Le Voyageur qui a parcour atiu rute entre Albany et New-Ynrk
n'ati pt s'etpact)vhr de remarquer i.uineîseSh btis (11 liiS tout le C'4et sur celle lh.à, que les iiè. eî'1res le l h;, Ilklsti ont e t ö
long de P'llîdsî. Ce, blsa.es ont des gatrires où va c'aprovi tîrites le: Ciât dle ce costruction'sélòve inaiitenant à
sioînner le conuner.e uierhui. Un commence à les vtplr titi g G

commeu~ncemenîtde l:baieîbrdîlheure ql . rp ('omacnI on reene#dc la v/aree.l'activité ui lè gue enitrel .\ib:my et P.o:k-uid P'omnt. l.. ghtel et
de qu-dit .up rienre e;:dre coî i 'r da eri:al et duru conue d ne. LL Iii ntîinire dont on rece oille la glac ie Zi t itic ie.t tentin s;éeWett
Les opérations cn.tt année se font lur une plus grande échelle quit' rabord on òte la epuhe de neige <¡i peut .e troulter sur le d ns

nneltiuice dernière et depttli, dix ail, it doui. C-tS ila glace, oit lit gratte et unt l'ap'ani t sur nui eg:i de trois oU quatt r
lockla:d uk e l so voi..it les preièiire.s gl-ière, en vetant de -irjueiit, un f:.:e ou prés d. hi glaeiére, plis oit protode à ht traincher

New ,rk à lib:my. ll a Li compagnie Knickerboeker y poUc leux par mreex o, blhes di 21 à 32 puie, et T:ebptefe
gramdes ba:tis.'A qui cenitcltue-tt 1,PO touimeaux. ELt eîinoie 50u carra,. Oa l tratche avec des -cies skytu:. à ce genre d' îyr:
hommes, 250 celîv:aulx et tui fort enbgin 'à vapeur. an ouvre un e'mai de l'endrnit 'o l ghee , tire iu t'à iit ii

Plus loino volt le Ili-ilanl Ll louse, at sud du fort Monti' des élévateur< qui se truivent Ilni, les g.îiur0;. Ds hommes
mere sur lat' nue-t. l:te content 4'.,p0 tuneaux. I.. gln'e mutis de perche e u luise.t le, le, jUW tiW a t eîti îe deus zvatetrs

est tirée du lac. LI compagnie Y etmplhi 2'N hO:mIeS, 10 uenix q i tarcent p:r la ryter t qui , is ent .î mor .x à la fo i
et lin elgim à valieur. tle transpalrtent Sur nu pent qui se truv <hli ch uit U.;e de

li peu pauî nürd sur la n'e eote et dans le voisinage l laîti«ie. De l us glient à à. Ilace voulue où des arrimeurs
d%'sopîe, on eiumpli "etir egl:ieire, qui peuvent colitelir 60,0 l toitntuis de cros h lacenît à vuloint Depuis que les compagnhS se

neaux. Un et en pQuine opération a ce point et 250 lomie, 2' se Streent de vapeur au lieu :le chevaux, chlque g'aciére eîlvt îe d%
chevaux et un engin à vajeur snten pletin te, rh-ière et emma::itine treute <bcs d: îhee pbar minute, cbaque bh

A Port Fveni lu en'ipaernie Wishington po e un% mioagifiqtute piennt environ 'î livres, doiinant 18,001 blocs puar ioîr. et cotuntte
glacière qui Conti:nt 5>,:0 tonieaux et einpluie lu am:nes, 1z il 1 a 2 ghtîcières le lon:: de la ivière, cela dnniîe 45 bloes
chevaux etn en irt vapeur. emtma::sin6s parjolîr, soit :-l.000 tonnteaux.

A Flasthn,:h lat euazniî Knickerbtckert uc . eplir ) 14u Unnit Sluvate- peut entrer -,23i tonne< pir jiir.
une bâtisse qui cutient ,ß00 tonneaux. 2w homrme 10 chier c:lcule que les opurations doiv.mit ître terminé.. le premier fcr. r:
et uit engin a vawur snt acivemecnît oicps.

A West Park, vis à-vis du lvde Park, l cmIIIp'gpniu Mtual G>i idcflitimainge de le ilarc.
Benefit pos'ède une miv:;uliti.iqe glacire d'une cap:hdt de v0») Le coùt dl'e:inigiin ge du h glace est dlne.questio:: imptrante

tonneaux. Ls operationàs 'u poursuivt avec 20 lommes, 15 dans ce conuniiere. La tyenna des ga:ps est dle $L'U à $2.0o pir
chevaux et deux engus a vaexr. jour. L:a sîrintendlints obti ume:tt pi-, qtielqut un, $1 p ir jo>ur

On voit A Germito . plus ;rtide gla -*r.. hiAtie le lun.: de et s ageis gànéranv SI,2Etipar ani. l arrimeurs qui s
l'Iludson. le apartienît à la Consumers C any. Les actionî- oblis de travailler tutu lajurntu il . la gladire soit miie
naires le cette conilpagilie .urt prinipalement l:s inîtres d'hiîtel le payés que les lo:nmires qui tr.tv.illent en dehrs. t .l croit qRue c
New-York. Elle cot:itictt 70,000 tonntewix et 250 iornme, 18 travail n'est pas in, Ti'il es prolieteur de rhmuitte, ini-
chevaix et un en;in à vapeur sat occupes Ii d initin au soir à d'autre part on nlous aore que tel n'est pas le cas.
l'emplir. A A thens, il y a des hænmms qui ont agi coume trrime.rs depil

E. IL Seward & Cie,, d'Mbany mt n m ; te sur liarren awl des ndnées et un'ont aais oui d'une imeillure s:mt îuul urd'hui
qui contient 45,000 tonneaux. 200 honines 15 bevîiat x et un en:in Il arrive souvent qu'ils sortent <ýs glacières trempés par les lueurs.
a vapeur sont à l'ouvrago our emplir cttè daWsai. Cette anno le coût d'emmag.ninage est plus dlevd que les ainées

L-% dernière glacière au tird de Nuv.York et la preuiare fîu sui passcs, en coniséqulence des grands aas <le neige qu'il eaut entlever
d'Albany appartient A h compIgnie Washington et et ituée à pour fariliter les opératiorns île la scie. <Ont pîréteAit que l'em-nîsi.

Cocyman et contient 0,000 tonneaux, Ç' 150 n ,lhvaux nage coite cette aillée vingt cents par tonne en inovy-eniie, quoi-
qu' ne cotpagunie ait empt i ses glaciéres à ie oiayenne delix cenîts

Les glaciâres iue us avons nouiies sont las priz.i;>ales et nous et deiti par tonneau.
passons s siletce ime foule d'autres sau,is consilérables. Pour Li Consumerus c Cormnany paie ses ho:nmites $3 par jour ent
faire voir l'importance de e commerce, nous dAttons ci.lessenîs la moyenne et les chevaux à $1.75 luar jouir.
quantite emanasinée par chaiue compagnie et le nîo-b:e d'hommes,
chevaux et engins eipcoloyé'. Comnent on transporte la glace au marché.

'nuiiieux. Iloiuiiîe. tiuuîaEtit. L'Ôté la glace est hraiiiîportéù à Ncw.*Ynrc <hans îles biateaux
Knickei'oeker.........702,010~,l -hO 1)71 '~ reinorqueh par <les vapeurs. Lat Coitilpa-gle nkrbkrp.séKrdckeck............ ,00 C, -7 trente-quatre barges îlie Capatité Clicuie de Cinq à huit cents

Wîashingto .................... 180,4000 8 5 n t atre valicurs pour les remorquer. LauComppagnioMtilil......... .................. t105,000 .7 3 n n nu t i
Consumers ........................ _0,00) 250 Wnshingtitii possède viugt-si\ barges d'ue apci îl Cinq ceu A
New .lersey .............. 5,000 15 . nillo tonneaux. chaque barge porte deux hommes elles bateaux

.ewar..,.......... 60,000
SeNward C ....,. ... .,....,. !15,000,Siuuard .Cie.................'20 15 I Lilidustu'ic dciý cole cil yaldei.'-Un journal doenne les cur ieux

Newv l3aIthnor................ 't0,(00O 15 12 t MM Voici sur l roe du cl <u ppier qui et rain:
J. Clark & Cie............. 32a,000 S I su mne irle 6chelleA - Cent i ti,
Arntiocli ..... ..................... 20,00 7:, 8 I culs n palier sont t s tous les ns, uleulein t ian.4les Etti-151is,
11. VinSteenburgh........... 12,500 X0 If) lnotraue raiiement. eut
John W olfer.................... 10,000 7> - I le. >hloçwl1rund &t Soit .... __,.......... 1,000l iii trôie temtps que Ila fabrillation seu eutni.

Ls funxcoh . en :apier sotn ett. cn rapier et toile
'roll . lOSSJO ,521 1,00 'y LOitnéS eu t lia uirsi. Lt lipour dnt Mr la Mdet s fait vu

lus mieilleures mauutiè~res piremières et utuculé eii feutilles Ilaucts (L) 11Ceci ne emipreni Pus li laeneuignsinôe par lAs indivilir î>ou? ceritiurtrs île lîuuteîr sur 4l0 centimtres île lageur.oer usage u roue ou les, comtpagnies sin dal<la LA villesi et les La rane pèse 5. 7 kdigranrîneui. Ce pap)ier uc eny6 à l'iîte'
Villatge.4 le long <ho l'Hludson, lier île verfls9ngc où Il reçoit. mi l6gôre ronèhie le bîrillanît, punii il

3,g 7
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est placé dans des chassis chauffés par la vapeur ; on ne le retire
que lorsqu'il est tout à fait sec. Ce travail se fait entièrement à la
main ; le vernis s'applique avec une brosse ordinaire.

Le papier reçoit ensuite le gaufrage qui lui donne l'apparence de latoile. A cette effet, on met entre les feuilles des morceaux de mous-seline ayant exactement les mêmes dimensions, de manière que le
papier et la mousseline alternent régulièrement. Lorsque quatorze
ou quinze feuilles sont ainsi superposées, on fait passer le tout entre
des rouleaux d'acier dont l'action suffit pour imprimer sur le papier
le dessin du linge. On obtient ainsi un fac-simile très-exact.

On polit. ainsi chaque feuille séparément en la passant sur desbrosses qui ont un mouvement circulaire très-lent. Puis le papier
est envoyé à l'atelier du finissage, où les faux-cols sont découpés
d'un seul coup au moyen d'emporte-pièces en acier. On met sous
une presse environ 80 feuilles, l'emporte-pièces par dessus, et l'on
fait tourner le volant. L'opération se fait d'un seul coup, et les cols
sont déterminés, sauf les boutonnières et le moulage.

A une extrémité de l'atelier se trouvent de grands rouleaux demousseline empesée, dont on devinerait difficilement l'usage au pre-mier abord.
Cette mousseline est coupée en petites pièces elliptiques ; on colle

une de ces pièces au milieu et au deux bouts, aux endroits où doi-vent se trouver les boutonnières, de façon qu'elles ne se déchirent
pas, si le col devenait humide par la transpiration. Une machine
très-ingénieuse place les petites pièces d'étoffes, découpe les bouton-
nières, fait l'imitation du piqué au bord des cols, et y impriment
le numéro de la grandeur. Tout cela se fait en un seul mouvement.

Dès que les cols sortent de cette machine, ils reçoivent le moulagenécessaire pour qu'ils s'appliquent bien sur le cou.
L'appareil qui exécute ce travail fonctionne avec une rapidité

étonnante, et qui n'a d'égale que la vivacité avec laquelle les ouvriers
mettent les cols par la douzaine dans les boîtes. Chaque ouvrière
emballe 20,000 cols par jour. Enfin la dernière opération consiste àétiqueter les boites et à les classer par grandeur.

Les cols qui contiennent de la toile sont un peu plus chers que
ceux qui sont tout en papier. Ils se fabriquent de la même manière,mais l'opération du gaufrage est inutile, une légère mousseline étant
collée à la surface extérieure. Les manchettes et les devant de
chemises en papier se fabriquent d'une manière analogue, au moyen
d'emporte-pièces de formes convenables.

BULLETIN DES coNNAISSANCES UTILES.
--La mlasse.-Qui n'a pas, étant enfant, trempé au moins undoigt pour le porter ensuite à sa bouche, dans ce liquide épais,noirâtre et sucré, qui porte le nom de mélasse.
Le rêve de l'enfant du pauvre, c'est un sou de mélasse à éten-dre sur son pain.
La mélasse, c'est le sucre qui édulcore le café du marchand

ambulant à deux sous la tasse.
i mélasse entre aussi pour une forte proportion dans lacom-

position du cirage. -
Pendant longtemps, là se sont bornés les services qu'on croyaitpouvoir tirer d'elle.
Un médecin américain, le docteur Wilson, lui a trouvé un nou-

vel emploi, et si ce qu'il prétend avoir essayé avec succès n'estpas une vaine allégation, voilà la mélasse appelée aux plus hautes
destinées.

La mélasse guérit des fièvres pernicieuses ou putrides, lesaffections contagieuses en général et gangréneuses en particulier.
Trouvez donc dans toute la pharmacopée un agent aussi puis-sant, aussi utile et à aussi bon marché !
Bon marché ? Le remède est jugé il ne fera jamais son chemin.La confiance des malades dans les drogues est en raison directede l'élévation de leur prix. Une drogue, un médicament uine coûtent preque rien, ne seront jamais ordonnées par un méde- fcin qui se respecte, ni conseillés par un pharmacien qui a l'hafbitude de gagner mille pour cent sur son débit.
C'est justement à cause de cela que nous conseillons vivementaux intéressés de faire l'essai de la mélasse sans consulter méde-

cins i pharmaciens. - dD'ailleurs, si ça ne fait pas de bien, ça ne fera toujours pas demal, puisqu il ne s'agit ni d'en boire ni d'en manger.
On dispose tout simplement, dans la chambre du malade,plusieurs assiettes dans lesquelles on verse de la mélasse.t'odeur empyreumatique qui s'en dégage suffit, paraît-iý pour darrêter tout d'abord, et ensuite guérir ces horribles maladies, dtyphus, variole, etc., a
Comment, dans ce cas, agirait la mélasse, ou plutôt l'espèce cd'essence qui s'en échappe ? En atrophiant ou en détruisant les efernents, les organismes, causes des maladies. àVous connaissez le refrain de la chanson qui dit que " les p

remèdes les plus simples sont souvent les meileurs "j eh bienà l'occasion, n'hésitez pas à avoir recours à la mélasse.

UENRI Vzvzmt,
-(Mes¢hacébé)

BULLETIN DE LA GÉOGRAPHIE ET DE L'HISTOIRE.

Histoire de Pionniers.-Nous empruntons le récit suivant au nesde Kansas City;
Il y a vingt-cinq ans, une cabine grossière existait là où couleactuellement le Missouri, en face de la jonction de Fifth et Bluffstreets de Kansas City. L'emplacement de cette cabine a depuislongtemps disparu sous l'envahissemént des eaux de la riVièreMissouri, Elle était habitée à cette époque, en 1817, par une créole

française, madame Grandlouis, âgée alors de 70 ans. Le Rév, PèreDonnelly, pasteur actuel de l'église Saint-Mary, peu après son arrivéedans le pays, en 1845, rendit visite à cette dame et appr't d'elle lesdétails de sa venue dans le comté de Jackson près de cinquante ansauparavant, vers 1788 ou 1790. Madame Grandlouis est la premièrefemme blanche qui ait remonté le Missouri jusqn on vue de la villeactuelle de Kansas City.
L'histoire qu'elle raconta, avec la concision et la simplicité despionniers français qui suivirent de près les missionnaires jésuites,est pleine d'intérêt. Elle était née dans la colonie française deSaint-Charles, et à l'âge de 20 ans elle avait épousé M. Grandlouis.Son mari, ayant appris que les Chouteau avaient fondé un nouvelétablissement et entrepris un commerce de fourrures parm- lesIndiens Kaw, résolut d'aller se fixer dans ce nouveat pest Gomer-

cial, En conséquence, sa femme et lui se joignirent à une bahde de
voyageurs qui se disposaient à remonter le Missouri. A cette épo-que, on n'avait pas encore entendu parler de steamers, et les omnibus
comme les chemins de terre étaient inconnus dans le Missouri. On
ne pouvait se rendre au poste commercial Chouteau qu'avec desbateaux plats remontant le courant au moyen de cordes tirées pardes hommes marchant le long de la rive. Aprés un pénible voy ede trois mois, fertile en incidents et aventures, les voyageurs arrivé.
rent en vue de l'emplacement actuel de Kaisas City et débarquèrent
à Randolph Bluff,

Madame Grandlouis raconta qu'en ce temps Jackson couty étaitle terrain de chasse des Indiens Kaw, qui exerçaient ua-droit de
juridiction exclusive sur tout le pays formant aujourd'bui les comtésde Lafayette, Cass, Johnson et Jackson. Ces villages Indiens étaientsitués sur le Little Blue, qu'ils appelaient Cabin Grass Creek, àcauses des herbes hautes et fermes qui croissaient dans la vallée etavec lesquelles ils recouvraient leurs wigwans. Le pays abondait
en cerfs, chevreuils, ours, loups, oies, dindons et menu gibier.
Comme il n'était pas permis aux blancs de pénétrer sans permission
sur la réserve indienne, Grandlouis et sa femme s'établirent sur un
rocher, à Randolph Bluff et y bâtirent une cabane.

Pou après leur arrivée, les glaces ayant fermé la rivière Missouri,les colons purent traverser cette rivière et aller tuer du gibier Adans
la réserve indienne, près de Gooseneck et de l'embouchure deblie
Creek, Un jour, pendant l'absence de son mari et de am compa-
gnons, madame Grandlonis vit un gros ours noir s'approcher de sa
cabine en marchant sur la glace-de Googeneck. Saisissant un fusil,elle sortit de la cabine à la rencontre du visiteur, s'embusqua der-
rière un rocher, visa le monstre à loisir et le tua raide. En ce temps,dit-elle, le fait n'avait rien d'extraordinaire, car les femmes mani-
aient le fusil aussi bien que les hommes.

Madame Grandlouis est la première femme blanche qui soit venue
en vue de l'embouchure du Kaw, mais elle n'est pas la première qui
s'y eoit fixée. La famille Grandlouis demeura à Randolph Bluff
usqu'en août suivant, et dans l'intervalle une dame Marie Bérénice
Chouteau, une autre française, arriva de Saint-Louis et s'établit un
peu au-dessous de l'endroit où est actuellement l'usine à gaz. En
août, madame Grandlouis ayant reçu la permission de se fixersw le
erritoire indien, fut tout heureuse d'y trouver une compatriôte'déj
ixée. L'amitié de ces deux femmes dura toute leur vie, et n e
ère Donnelly rencontra madame Grandlouis, alors veuvOet Agée de
0 ans, elle était protégée par madame Chouteau, plus riche qu'elle,
nais qui n'oublia jamais sa compagne. Il y a sept ans que madatne
Grandlouis est morte, âgée de près d'un siècle. Elle est enterrée
ans le vieux cimetière catholique de Pennsylvania avenue.
-Courrier des Etats-Unis.

FAITS DIVERS.

-L'h iver de 1873 est le plus rude que nous ayons subi depuis 50 ans,u moins au dire des anciens. De toutes les parties du pays arrivent
es plaintes sur la rigueur du froid. Au miliei de janvier, la neigevait atteint une hauteur moyenne de 7 pieds et 10 pouces, Leombustible est rare et se vend extraordinairement cher en certas
ndroits. A Sorel, la compagnie du Richelieu a généreusemen s
la disposition de la classe pauvre, 200 tonneaux de charboa,.aurix coùtant; c'est un bel exemple; espérons qu'il sera suivi.
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